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INTRODUCTION 

En première analyse, s'il y avait un mot à retenir pour qualifier 
la cOte Est de Madagascar, nous choisirions sans-doute celui de 
"paradoxe". La richesse "apparente" du milieu tropical humide (au 
moins les vallées ainsi que les collines proches de la falaise, 
couvertes d'une végétation de caféiers et d'albizzia), confrontée à 
une pauvreté évidente des Hommes, (pauvreté au sens des revenus 
disponibles par habitant) apparatt déjà comme un premier paradoxe. Sur 
les plans économique et géographique, l'enclavement de la région, 
encore bien réel, semble paradoxal au regard du faIt que cette même 
région produit l'essentiel des exportations agricoles du pays. En 
dépit de la route gOUdronnée reliant la cOte Est à la capitale, en 
dépit des quelques ponts qui ont pO remplacer des bacs, l'état des 
pistes rurales et des chemins rend extrèmement difficile le transport 
et la commercialisation du café ou de tout autre prOduit. Sur le plan 
des systèmes de productionJ on comprend également mal pourquoi~ en 
dépit d'une pression démographique continue (plus de 200 habitantslkm2 
dans certaines zones alluvIales), en dépit d'un manque de terre 
croIssant, en dépit d'une mal-nutrition constante, les prOducteurs 
intensIfient sI peu leur agriculture. 

A propos de l'hétérogéneité apparente du paysage et des groupes 
"ethniques", fAce A l'homogéneité relative de la situation économique 
et du mode de vie des familles, on pourratt également évoquer un 
caractère paradoxal. En 1974. F. Le BOURDIEC l'écrit explicitement A 
propos de la densité de population: 

"La zone cOtière du sud-e5t apparaIt comme un paradoxe où 
les plaines littoralee ~ontlnuent à supporter des densltê~ 
humAines de plus en plus accentuées j mAlgré l'exiguit~ des 
ri~ières. alors que les interfluves et les eolilne. de 
l'arrière pAyS, où il reste des terres à mettr~ .n valeur. 
sont l'Ob,jet d~une ~Olonisatlon spontanée encore trop 
dispersée." (f', Le BOURDIEC 1974 p 485) 

En 1972. un autre chercheur. M. BIED-CHARRETON évoque également ce 
paradoxe au regard des densités de population. Il Souligne également 
un caractère physique étonnant de la région; "Etrange pAradohe que de 
trOuver une vé9étation pre~que steppique ~OU$ deux à tro1e mètres 
d'eau annuels ••• • (1972 PI), 

Cette Yêo~tatiQn résulte t-êlle d'une d~tor~station 
Peut-on parler de orl~e agraire? In~nIAblement. les 
"steppiques" de l'arrière pays de Manakara ne déclenchent 
sensation de "richesse apparente· évoqUée ci-dessus. 

réoent~? 
coll ines 
plus la 

L'objet de ce rapport sera de tenter de contribuer à résoudre ces 
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pÀ.~doxes ~t à tir~r d@ l'<<nalyse Quelqu~~ en~~iqn@m@nt~.n te.mes Oe 
stnltéQie op~ratloMIII!!' pou. le projet de d~V~ll".IPp@m.nt "ODASE". Pour 
ce f~ire. no~ ~our~~9 d'info.m~ticns ~ont ~on~titué •• de~ matériaux 
classiques que tenté de .a5sembler tout ~hêr~h@~r .n missicn oourte ~~ 
·dlaQno~tl~-cl".ln$eil"; 

De5 entretl~n~ Ouve.t5 avec plusieurs paysans ~t 
commer~ants renoontré~ AU eou.s de la mls~lon (2 • $ heu.es 
d'entretl~n AVec Chaque paysan + visite de ses parc~ll~~. 
entr~tièn~ plu5 brefs avec le9 comme.çants-boutlquler~) 

Le5 Questionnaires "brut5" d'une enquèt~ ~l".Induit@ pa. le 
FOFIFA-DRD sur le~ VIIIA9@~ clble5 du projet, Ail'l9i qu'un 
rappo.t provl~olr~ liv.ant les premler~ résult«ts <.apport 
communIqué en aoot) 

- De~ ~nt(l!!'tien5 cuvert~ ave~ le9 «gents de l'ODASE et du 
FOFIFA-DRD 

Une bibliOg.aphie volumineuse mais disper~êej plutOt 
anci~nn@, longue à ras~embler, que nOU5 n'~vDn~ po ~~~Ioit@( 
que tr~~ partiellement 

A pArti. de l'analy~e de ces Informatlon~J et • la 
lumière d'enseiQnement~ tirée d'aut.es paY~1 nl".lu~ pouvons 
propose. à I~ODASE un ensemble de recommAndations et de 
propositlon~ en te.mes de référentiels technique~; de 
m~thod~s et d'or~anl~atlon. C'est l'obJ~t de la seconde 
pa.tie de oe rapport. 

La p.emlère partie du .~pport ~e Con~ac.e bien 
évIdemment à l'anAlyse des informatlon9 9~r l'Economie ~e la 
COte E~t. Nous l'abo.dons au trAvers de l'élude d~~ ~YStème5 
d~ prod~ctlon et de~ ~trAtégIe5 paysann~~ ~u9cl!!'ptlbles 
d'explique. les pratiques et les ·paradoxe~·J en pass~nt par 
le niveau d'anAlyse de l,u exp loltation ag.iccle" et de ~on 
fonotlonement. Une telle apprOChe devrait montrer l quel 
pOint s' imbdQuent t~s fachu.s "sooiaux" et "économiques ll 

dans le prO~eSS1"t8 de construction de l'A9riculture de la 
C~te Est. Toutefoi~. daos un premier temps. cette éoonomie 
qui semble ~e forge. ~utour du blnOme U Café / Riz e5t 
examin~e $O~S l'anQle réQionAl et n~tlonal. 



Muisfm d "nmler à riz th Pi)Yli Al'ltainmro. 
Les paysa.,s ne construisent plus qu'exceptlmmellenu.'mt ce type dl' gl.~tlict's. 
D'une pll .. t iJ..~ tTCmvent de moins th liloirt.<t d'urbrcs de diamètre r)('rn1('tt~lnt 

Ja oons(ru~tî()ij de tels pHier!i. 
U'ulJtre partf ils ôot prllh1tre moins de ~ .. z il stoCktlr ... 

(Ct)te Ji-;''ît de MHdnga!;~ar • V<)hi,plmo - mai 1987) 





1; Ln DYliAMIQUE CAFE /' CULTURES Vlv'RIERES: 

1.1 La dynamique Café au niveau national: 

1.11 Eléments d/histoire du café: 

Sans entrer dans les détails d/une page d'histoire, déjà très 
ancienne, puisque les premières graines de café auraient été 
introduites au début du XVIII è siècle par les traitants des 
Mascareignes CE. FRANCOIS 1933 cité par G.EUVERTE 1955). il importe de 
rappeler quelques éléments d'un processus historique. Au delà des 
entretiens réalisés au cours de la mission avec une dizaine de paysans 
agés. nous tirons l'essentiel de nos informations des travaux de J. 
FREMIGACCI en les comparant aux résultats acquis en Afrique de 1/ ouest. 

Comme dans d'autres pays. tel que la COte d'Ivoire. on ne peut 
nier que les colons ont Joué un rOle important dans l'implantation et 
le développement de la culture du café. Mals comme dans d'autres pays. 
ce rOle moteur n'a pas joué dans le sens prévu par les colons. Très 
vite, les ·indigènes· s'emparent de l/lnnovatlon technique 'café" et 
développent la culture sans que les services de l'administration aient 
exercé ou aient été en mesure d'exercer une pression directe. nlen au 
contraire, lor5q~. les colons se rendent oompte dans les années 
19~O-30 que les IndlgêneS deviennent de~ COnCurents ~otentlel~, les 
privant à terme de force de travall, Ils tentent de raire interdire 
les plantations indlgenes. Il est déjà "trop· tard. Dés 1930. donc 
bien avant la COte d'Ivoire. l'administration locale prends parti pour 
les caféiculteurs malgaChes de la cOte Est dont le tonnage va dépasser 
celui des colons. De fait, l'oPtion de l'administration provient très 
prObablement du constat de cette 5upériorlté Inatten~ue de la 
production Hln~lgén6·. Ouestlonné sur cette hypothèse. J. FREM l GGACI 
(1) éVOqUA également l'hétérOgénelté "ethnique- de. colons. dlvî~é~ 
entre français métropolitains. antillal~r CréOles. et mal aeceptés par 
le. admlnlstrateu.s. 

Indépendemment des raisons propres à cette administration. le 
grand déterminant ~ft cette prise de Po.ltlon reste la dynamique 
"indlgene

l 
des années 1930. Cette dynamique répond à pluBl~urs 

motIvation •• DJ une partI le prix du café permet de dégager ~AS revenus 
tout en échappant au travail fo.cé, et dans une certaine mesure à 
l'lmpot. D'a~tre pa.t, l'actA de planter du café pe.met de contrer 
l'lmplantatlon et l'avanCée des colons. 

Cette straté91e de 
l'espace par le caféle. 

la première heure, 
(ou par d'autres 

consistant à mar~uer 
oulture~ pérennes), à 
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~f i.ppropr i tr 1 i. terr.· 01,.1 à emplcher 1 J autre de ~s l' .!;I!;IPJPr i sr., 
i;onstltue une i;omposante majeure de la dynamique paysanne. On va lô 
retrouver dans toute l'histoire du cafe Â HadaQa~~ar, et au ~el~J en 
Afrique. en Asle et en Amérique au ~u~. SI le ~Af~ n'e!:!t pa!:! tou.,iour!'\ 
une culture plonnl~reJ 11 p~rmêt trê~ ~ouvtnt dt S'i.pproptitr OV ~t 
r~appropriêr lA t~rre. 

Cette ~trat~gie va Jouer entrê pAVSAn~ jvSqvfâ forger 
progre!:!!:!lvemênt un. ·prOpri't.· individMe))e de la terre. Le. années 
1950, marquant la reprise de 1. ccmmercialisation de café vont 
connaltre une farte dynamique de plantation ~e ~at~ ••• et donc 
d'appropriation (voir notamment Ph. &E~UJ~RD 1985 p49I-496). Certe~. 
la propriété n'e~t pas encore formelle: l'ApproprIatIon IndlVldv$lle 
re!:!te encore controlét par lt groupe dans la mesure OY le groupe 
parvlént à limiter les ventes de terre, 11 est aU5s1 dlfflclle à un 
"étranger" df.ccéder • la terre p.r le bl.ls de l'achat que danQereux 
!;Iour l' "autochtone" de céder à la tentation de la vente. D'aprè!:! Fh. 
B~~UJ~RD (1)j une vente de terre d'un TanAla· â un Merina peut 
entratnêr 1'$xcllJslon du vendeur du tombeau, ce qui revient à exclure 
l'individu de la socIété Tanala. Le café, culture de d~trlche, 
Jalonnant un processus dtappropriatlon de l'eepAce. fAIslnt \'Objtt de 
négoelatton!:! et ~é conflits s~r It facteur terre, répond probablement 
A dê~ détttminanti pllJs comple~es que la .eule v.ri.ble "prlx~. Cette 
re!:!4trvt 1'1 "tXC Il,,1e pas, de tester des hypothèses d~ é 1 ast loi té ou de non 
élasticIté de la prQductlon au prix. 

1.12 ~volutlon de l'offre et prix au producteur: 

~n dépit ~e!:! IncertltydtS Suries chiffres de productlon et 
d'e~portatlonl les statistIques nuancent le~ ~lecour!:! alarmi,te, ,~r 
1. baisse de production etla dégra~Atlon de Il (;!.féière malgache. 

Ce type de discours s'appuie notamment aur de!:! com~ar6I90n9 av.ç 
les pays producteurs africains <Cote ~rlvOlré. CamttolJn ••• ) pour faire 
ressortir une bI!lI~~e !:!en!:!lbJe..l ~n Valtur relative, des parts de marché 
~e Ma~a~~ear. En ttrmes de tonnage de café exporté, la Côte ~'Ivolre 
tt le Cameroun dépassent respectIvement Madaga!:!ca~ ~ la fIn des années 
1940, et A la tin ~e!:! .ann~es 1960. Rappelons qu'en 19301 avec 83% des 
exportations de toutes les colonIes afrl~aIne!:! vers la Franç., 
Madagascar ~talt le prIncipal produete~, d. café des pays francophones 
(o~ flg.ll. Il e~t rtlativ.ment facIle, mals peu ~clentltlqueJ 
d'analyser la staQnatlon de la production malgaChe de caf. comm. un 
échec relatif en terme~ ~e ~o\ltiqué i.grlcol. tout en faisant 
apparattre la r~u!:!~ltê iVOIrienne comme le seul produit dtune 
polItique ~conomique bien pensée (2). La dynamique caf~-ca~ao de la 
COt. d'Ivoire s'e~pllQue par un processus hl!:!torique de mIgrAtion et 
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de ~euplement a~e~l~r~ d/un~ vâAte zon, for,~tlère, proce5SU5 Qui 
échappe en orand~ partI~ bU cOhttole de l'Etat. Une cum~araieon entre 
pay~ mérite la P!Y5 grande prudence loreQuJil sJagit d'en tIrer de~ 
~onAéqvençe~ en termes de politiques économiques, Toute tentatlv~ 
d'analyse comparative passe par une approche hl~tôriqu~. Dans yn 
premier temps. II convient d'analy~er I/évolution d'une productIon 
national. au rtgard de son propre passé. 

Or, en valeur absolue, la production malgaeh~ de café St maintient 
relativement: d'apr~~ eertaInêB sourcts. la production augmenteraIt 
même pour atteind~é I@s 60.000 tonnes dans Iee années 1980-82 (ct tiO. 
2). en dépIt dAS bas pri~ au producteur. En prenant le prI~ au 
prôduetêu~ dt 1970 comme base 100, les prix réels du café de 1980 At 
1982 tômbent à 14 et 46. Avant d'affirmer que la caféIére ~e d~9rade, 
av«nt d~e~pllQuer cette dégradatIon par la bal~~e dêB prix .n termes 
r.els, une certaine prudence semble de ml~e. N~anmoinA. le~ quantités 
commerc1alisées de café ~tA9n.nt autour de 60.000 tonnes et 
fléchi~~ent lé9t,.mentdepl.lls 5 ans <57.9aO tonnes/an en mOyenne .ntl."è 
1981 et 1986 contre 62.790 entr~ 1976 tt 1geO>. 

Un tel constat Indult deu~ typêS d/hypothèses. Si les statistIques 
de productl on se Vér 1 fient. unê 1 égér@ di vergence entre 1 es courbes de 
production et de commerCIalisation laisse supposer, soit une 
augmentation de la cônsommation locale, soit des posslbilité~ 
mar9lnale~ de eommercial1satlon et d~exportatlon non déclarée~. Par 
ailleurs. en admettant que la productIon stagne, cette stl9nation 
eônstltve d'.ià. un nwltat remarquable au regard de la dlminution 
~égylière du prIx réel au prôdUcttul.". Nous en tirons l'hypothèse que. 
dan~ les condi.tlons éconumlQues des années 1970-90, l/off!:'. malga~he 
de c4f.é se caractérise par une très faible élastIcité à une baIs~e de 
prl~. 

Dans le m~me temp~. on p~vt ,gaiement renverser la prOblématIque 
de la relation "surplus de çaU· 1 létat des lnfra~truetur@s 
routlère~·. Certes. la majorité des rapports et de~ éCtlt5 sur la 
qytstion évoquent l'état de dégradatlôn des routes comme facteur 
limitant de la prOduction (OCP-BTM 1963). Une amélioratIon du réseau 
devrait vraIs~embla.blemtnt .Îouer ,de façon décIsive en taveur des 
prôduetlons agrl~oles. NéanmoIns. on peut également S'étonner que dans 
des oonditions aussI dlftlclles dt transport, la COte Est parvienne 
encore a évacuer 60.000 tonnes de café. Bien qy / l1 soit difficIle de 
ohiffrer l'état de la dégra.dAtlon des pistes au reQard des années 
1960 1 car le~ dl~cour~ Aut l~ question restent toujours emprunt~ drune 
grande SVbjectlvlté, 11 semble que l'on pul~~e admett(@ çomme un fait 
établi que le .éseau routier s'est effectIvement dégradé. En ce cas. 
tout 5e passe comme sI la prôduction de ëafé restait relativement peu 
élastique à l'état de dégradation des plstes ••• 

_. 
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Notre hvpothèsel sane ~out~ pA~ très n.vveJ P.uç donç ~e préciser. 
La pço~çtion commercialleée de ~af~ n@ s@rait Pâ. ou n. 5eralt plus 
un 5uçplus mais plutOt unê simple phâ5e monétarlsée d~un prooee~u~ ~~ 
reproduction simpl~. L~~ rèV@nus dv câf. ne serviraient plue qu'A 
résoudre le prOblème de lâ 50udure aHmentalre

1 
À ~e pro~l,Irer des 

pro~ult~ de première nécesslt~ et Oê~ fA~teur. de production 
n+ce55âlres au ~imple maintien du produit brut aqrioole Ôê 

l~exploltation. (Nou5 verrons ultérieurement oomm~nt c~tte hypothè5e a 
ét~ @voqv+e. démontrée et eXplO!téê dans la lltter~ture 
~o~lo-étofiomiqve 5ur la c6te eet). 

D~n5 cette perspeetlve j nou~ allons reprendre Ifétuae 
production/pri~ du café en partant ~e~ ~onnéê, et de5 ré5ultats acquis 
Sur lâ que5tion par J.C. ~ERTHtLEKY (1986). L'âuteur conclue Que "le 
pri~ du café a une Influ~nCê .ignlflcâtivu sur la proDuetlon 
commercialisée sous r~eerve ô'lntrodviçe un. vâtlable de tendanoe ôan~ 
l 'éQuation ll

• Par alll.ur,. il â dO insérer une variable IMicAtrice dl,! 
olimat "qui vâUt 1 pour les ann~ee 00 ~.s dégât5 cycloniques 
importAnts ont ètè enregl~três. qUi ont provoQuéde fortes diminutIons 
de Quant1t~e réooltééS. et 0 pour les autres ann~es."(op. ~é.i" cité. 
p.54L 

VétlJde. fondé.e sur une's~rl~ chrol'lologiqlJe ~ 1960 à 1985 paraIt 
fort rigourelJ.e et la conclusion ase~f DnOr'"mal@n et convâincante. Noue 
ch~rtheron.·à la nuancer au mOVén de quelques Qraphlques ~t 
A.juetement5 de courbe. Cono~rMnt l'èfht cl1mâtlQue. à une varlabl~ 
Indiçâtrh;:e. nous prlHéreron~ lA mQy..,nm, mobile des exportatlon~ ~l! 
câfè. ,La fluctuation oes rendement5 en café ne dépen~~ P6S 5eulement 
de~ oy~lones mâi5 éQalement d'un rythme bi-ânnuel Que lIon retrouv~ 
dans bIen d l autres pay~.,Un~ moyenne mobile sur 2. a ou 5 ans Pârâft 
approprl~~ A, '~ffâibl1r les effets olimat ~t Physiologie du caféier. 
Les ~onnéesJainsi qu l un certain nombre de graphiques/sont reportés en 
anne~e . Sau f i nd i ca t l on~ con t rai re.. l es fi gures repréeentan t des 
.éries chronolog1quee corrêspondent AUX années 196a à 1995 (numéroté •• 
en abcisse de a à 26). 

Sêrlê. çhronoloQ1Ques 

Une première lectulfe' des ~rle~ chronOlogique5 de prÎx établle~ 
entre 1962 et 1985 fait ressortir 1970 et 1982 oomme des ânnées 
charnIères (fig.3). En 1970. un relèvement de 33% du prix du café au 
producteur. sans alignement des prix du paddy. du riz et de ceux des 
prOduits de première nécessité (PPN). permet d'augmenter sensiblement 
le pouvoir d'âchât du kilogramme ~e café. A partir de 1970-71. 
jusqu'en 1985-86. le prix réel ~u café évoluera toujours à la baisse. 
En 1962. sous l'effet De l'augmentation brutale du prix du rit à la 
consommAtion. et plue généralement 50US 11effet ~e l'inflation 
touchânt les PPN, la bal~~e dIJ pri~ réel du café s'accélère. En 
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rev~nche, le rapport ~~~ P(i~ av produ~teur Café/Paddy. ayant ~Ubi ~a 
principale détérIoration ~ans lë9 .nné~s 1973-74. est moln~ touehé 
dans les années 19S0. 

Si l'on fait 1 Jhypothèse que le prix ré.l du café et son pouvoir 
d'achat constituent le principal critère de décIsion du pro~ucttu~ d@ 
la c6te est J ~l l'on Admet que la productIon pr~sente unê él.~ticité 
à court têrmt assez forte dans toutes les ~ondltlons 
~OClo-é~onomlquesl le tonnave de café dêvrait commencer à augmenter au 
début des années 1970 pul~ rêdlmloyer. Toutefois. les d~cl~lon~ 
pAv~.nnes à court terme (Jouant ~U( )@s tay~ de récolte et de sarclage 
de~ Pl.ntatlone existantes) ~'lmb~lquent avec les décisions A lon9 
terme.. portant sur le~ êxtëfisions de plantatlone. Une bal~~e ~ë9 b:.yX 
de récolte sur les vlellle~ p1anhtlons peut très nlen ~e con,iu9Uer 
avec un apport de production de nouvelles caféières. Cette 
compen~atlon peyt se produlre au seIn ~'une même e~ploitation ou ~e 
réaliser au niveau régional. Ainsi, une baisse de paductlon dans les 
exploltations existantes peut se compenser par la créatIon de 
nouvelles unités de productlon ... Dans un contexte de faible surplus et 
de populatIon croissante .d"exploltations agriCOles. Il devient très 
difficile d'lnterpréur .. Prlori une élastICité Pt'Odyctlon/prlx. 
NéanmoIns. dan~ lA mëSure où les calculs donnent une élasticité à 
court terme ~Upét'ie).lre .. l'élasticité A lono tl!!~m •• on peut penser Que 
1 a na 1 ~ee COnlJtAn t@ d1"l pd x rée 1 du ca f~ A par ti r d@ 1911 1 ndu 1 seassez 

·vIte\:lne-relative diminution de ta prO~lJctlon Commercialisée. Or, le~ 
etatlstlqye. ne le confirment guèr4. Ay regard des années 1960. on nt 
peut évoquer une stagnation dlJrant les années 1970 'quren lntégrant los 
relevée ~e~ Années 1960-85. Sans revenir sur le différentiel apparent 
produ~tlon/exportatIon, le tonnA9~ commerclallsé en cat~ ten~9 ~ la 
hausse Jusqu/en 1979-80 (flg.4>. Une première expliCAtion pe\.lt être 
avancée: ~compte-tem.l de la baisse plu~ senSible sur le prix r~el dU 
pad~V· tout ee passe camme el le producte1"lr de la cOte Est ee VOyAit 
contraint .. maintenir la part dê$ revenus du ca~é. au dépêns des 
qUAntités ccrnmerclallséee de ~lf. Noys verrons dane le pa~Agt.phe 1.2 
s1 cette hypothèse tient. 

Pour Cë qYl concerne la périOde 1980-191J!;;1. la baisse relative des 
exportations de café n'e~t pas contestable. La remont~e dei tonna~es 
commerc 1 a Il ~és en 1964 et 1986 SI exp Il que, au moi ns parti e Il ement. par 
le cycle physIologique du café. Un repos -forcé" du matériel végétal 
en 1983 a permIs aux caféiers de produire deux bonnes campagnes. 
Toutefols. les moyennes mobiles font -bien apparattre le caractère 
relatlf et probablëment controlé (par le~ paysans' de ce fléchissement 
des exportatIon" fIéchl55ement qui n'est éVidemment pas sans relation 
avec la chyt. du prix réel du CAfé. Toutefols on remarquera que la 
bai~se des exportations précède d@ deyx ans celle dU prix au 
prodUcteur. 
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Plusieurs fonctions ont été testée~ ~ur I~g ânné~5 1972 à 1983. 
Bien Que le~ CO~fflci~nt5 de corrélation ~oi~nt peu 5iQnificatit~. C~g 
fonction~ m~tt@nt ~n évIdence la falblê él~~tiçité de la proouction av 
~rî~ ourAnt C~5 dernIères ann~~~. 

~~p.CF - 63 P~ • 55.009 r ~ 0.60 

Exp.CF ~ 12.265 Log P~ t 38.36~ 
r - 0.63 

LOQ E~p.CF - 0.069 L09 Px + 3.782 

Dans tou~ I~g Ca~. IJélasticté r~~t~ p~oçh~ de 0.1. Lor~qu~ le 
prIx ou CAfé diminue de 10\, la production ccmmerciali~~~ n~ bAi~~~ 
qu~ o~ 1%. C~ ré5ultat semble confi(m~r IJhypothès~ O~ OéP~rt. Bien 
qu~ le prix réel ou CAfé ~oit descendu à un ~euil oy la culture ne 
rémunère plus le trAvAil. le café se récolte ençore. D'une part Oé 
ncmbreu~ paygAn$ 5e 5Ituent O~JA Au r~ndement mInimum. L'é~ap~ 
suivantê con5i5terait à abanoonner définItivement la cAféière. voire à 
l'arraçher. Même _~l C@5 arrachages ont ~t, parfois observé (Ph. 
BEAUJARD 1986). I~ prOC@~5Y5 reste encore mar9lnal. En dépIt d'un pri~ 
r~ du café ê~t~ém~ment bas. le~ pay~Ans ont encore besoin ou CAfé 
pour achete~ ou riz et des prodult~ dé pr~mlère néce~~lt~. Une 
majorIt~ o~ pAysan5 5ublssent la d~t~ri'or~ticn des terme~ O~ l'échange 
avec peu d~ ffioyen5 et d'alte~natlves pour la contourn~r. Or. çcwme le 
rAppelle J.C. BERTHELEMY (1966 p 38 et 92). Cétt~ détérIoration e~t 
plu5 natIonale qU'lntetnatlonale: "le paysan lçhète maintenant mOln5 
de 1 kg de ri~ pour 1 kQ de CAfé, çontre 5 k9 en 1960, ilor5 QUe les 
t~rmes d~ IJéchange International de ces deu~ prOdyit5 étaient ~n 1984 
de 1 à plu~ oe 11 au profit du cat~. 

Dans cette per~peetive. Que peut-on attendre de la remont~e â 800 
F/kg du prl~ Ou café au producteur? Peut-on appliquer I~~ g@uil5 
d'élasticité ~tAbli5 5ur les année~ 1972 à 19631 

POur donner une appro~imAtion du nouveau prl~ ré@1 du çafé. nous 
avon5 tenté de réactUAliser à mal 1987 le~ pri~ de quelques PPN: 
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Tableau n" P~lx de quelques produits de p~emiè~e nécesité 
CFMG/un i té) 

----------------------------------------------------------------------
Denrées unité p~ix 1984 

87/84 
prix mai 1987 Augmentation 

0) (2) " Riz kg 185 350 89 
Suc~e kg 390 450 •••• 1900 2B à 322 
sel 1<9 100 150 50 
pétrole titre 200 200 0 
hui 1 e Ilt~e 860 1700 98 
savon ba~~e 650 850 31 
allumette boite 50 50 0 
tabac _sachet 40 50 25 
tissu flanelle mèt~e 600 1400 133 

CAFE pr'lx 
produoteur kg ~55 BOO 125 

-----------~----------------~-_._----------------~---~----------
(1) d'Ap~ès J. RAKOTOARISOA 1985 p 469 
(2) relevé. auprès de détaillants dAns la zone de Manakara 

L'Augmentation apparente de 125~ ou prix du café ne semble pae 
entièrement estompée pa~ l'Inflation interne. On note en pa["tle~lier 
que le rapport de prix Café Cp["oducrlon) 1 Riz (conscmmatlon) remonte 
à 2.3. En premlè~e apprOximation. BOUS réserve que les prix des ppn 
n/au~entent pas brutalement • la prochaine oampagne, on peut 
oonsldérer que le prix réel du oafé augmente 08 80\ .ntre 1985 et 
1987. ce Qui ëqulvaut A 65% du prix réel de 1970. prIs comme bAS. 
100. 

Prix 1970 
1985 
1987 

100 
34.90 
65 

Il semble donc que le p~ix réel de 1987 reste dans la zone de 
validité des résultats obtenus pour les années 1972 à 1983. SI I~on 
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retient une él05tlclté vers le haut d@ l'o~d~e de a.la 1 on pOurr$it 
esp~rer ~ CQy~t te~me une augmentation de la produotlon comm~rci~lisée 
oe ~af@ d~ l'o~dre de e~. ou ~éul f$it du ~elèvement ou ptix du çofé 
et Oê 1$ stabIlisation ou prix du ~l~. Rappelons qU'en 1985. le p~lx 
ou ri~ oU consommateur & Att~int ce~tains mols BOO FMG/kg, d'cû un 
rappor-t des prix Cat~/RU portcle inf~rleur è. 1. Nous y voyon~ 
d'411leurs une confi~m4tlon de l'hvPothèse de départ. St Cêtt$ to1ble 
~la~ti~ité semble sauver MaOa9àsço~ de l'éoroulem~nt d~ 50 produotlon 
d~ çofé. elle Itmlt~ égolement les e~poir9 d'yn ~aplde eSBor par 10 
seule augmentotlon du prl~. En toit, Madagascar pourrAft ~egagne~ oe 
que l@ PoYS eemble avoir pêtdv don5 les ann~es 1980 ay ~eQard aeB 
anné~~ 1970 ••• maîs gu~rê plus. Il ne sufflt oonc pa~ d'intervenir sur 
I@ p~lx du Gaf~. Que fAi~~ d'out~e? M. aIED-CH~RRETON <1972) plalo~ 
notomment pour un~ int~n51fIcatlon sur le ~Afé po~ la vulgarisatIon @t 
le5 thèmes te~hniqu~~ de l'IRCC. &ERTHELEMY (1906) tends À montr~r la 
nécesslt~ o~ mett~e eur le marché d~s p.cduits oe eon9ommation. 
lesquel~. O'ap.è5 l'auteur~ incite •• ient les payBan~ ~ vend.e ~Ius 
pour Ach~te. plus. La th~~~ d. J. RAKOTOARISOA (1985), <.ep~lse par J. 
RICHARD ET J, ~A~OTOARISOA 1987), o~feods l'idée d'un rê~l~ment 
priorltAire du probl~me vlvri~~ et de l'auto~uttI9&nçe .IImentaire: 
"qu.nd le probl~me ou ri~ 5e.4 résolut alors le paysan pourra ~e 
consacrer A ~. çaféraie". Tout ên .~5tont pour l'în~tant • un niveau 
d'analy~@ ~égional et national T voyone oomment ~'Artiçulent les 
proou~tion5 de riz-et oe café. 

1.2 ELEMENTS SUR LA DYNAMIOUE RIZ AU NIVEAU NATIONAL ET REüIONAL: 

!.:1 EI~ments ~rhi~toirê_ 
la ~IACê d~ la çote E5t ~u niveau national 

"Si l'o.iQine du riz cl Ma~aQa~~Ar r'ê9tê Ob~çu.eJ il n"en demeure 
P4S moins Que son lntroouction dàn5 la G.ande lie remonte ~an~-o~ute • 
1'~DOCJuê OG atrivè.ent lee j;lremlers lmmiQrants Antôloot.o. Ceu;..;-ci 
~(éiA~lir~nt sur la cOte Nor~-oue~t Vêt$ l~ milieu du ~remler 
millénaîre .. L'e'li~tence ou riz est çonfirmée par les Dr~mier~ text~s 
connu~. (édigé~ pa~ lee Arabes: MA~aQA~car'J d.P~int sous le ncm de 
Komr. appa.alt ainel dés le X ~me siècle comme un établissement de 
.ovltaillement sur la route maritime ent.e lee cOtes atricaines et les 
flee inaon~sienne~.·(F. L@ BOURDIEC 1974 p 15> 
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Au delà de la date d'introduction de la culture du riz dans le 
paysJ l'historique de la production tracé par F. Le BOURDIEC montre 
une évolution étonnante de la COte Est à travers les siècles. Au XVII 
èmeJ au XVIII ème et probablement encore au XIX ème~ la cOte Est 
apparait comme la grande région exportatrice de riz de Madagascar. Ce 
n'est qu'au début du XX ème siècle que l'essor de la riziculture sur 
les hautes terres centrales permet à ces dernières de dépasser les 
reglOnS cOtières: ·11 semble ainsi s'établir au XX ème siècle une 
inversion de l'ancienne situation rizicole, le rIz devenant enfin le 
produit des ethnies vraiment rizicultrices·. CF le BOURDIEC 1974 p 
74> 

Toujours selon l'auteur, en 1951.1 700.000 hectares sont cultivés 
au plan national. Ouand aux régions cOtières.uoù le controle de l'eau 
n'est pas parfait, le riz couvre plusieurs milliers d'hectares~ mais 
la prOduction suffit à peine à la consommation: après un long passé 
axé sur les exportations de riz, ces zones deviennent importatricesM • (p79> 

Ces quelques citations sont très riches. D'abord elles nous 
permettent de relier une appréCiation différenciant des groupes 
producteurs de riz ·vraiment- riziculteurs" de ceux qui le seraient 
moins à un critère agronomique: le contrOle de l'eau n'est pas parfait 
sur la cOte Est (et en ce sens. les agriculteurs ne sont pas 
"vraiment" riziculteurs") parce que la zone des basses vallées reste 
très difficile à dratner (cf ! 1.3). Mals c'est surtout le 
renversement de situation à partir ~ê 1910-1920 qui retl~nt ngt~e 
attention. POurquQI. au ~ébut du siècle. la COtê Est passe du statut 
~~ grahde r é9ion exportatrice à celui ~/lmportateu[ ? 

A ce stade de l'anaIVSt. nQua pouvons présenter quelques 
hypothèses. notamment celle posée en introductlQn. 

En dépit ou à cause d'une plUViométrie importante, du fait d'un 
risque climatique très élevé (cyclones et irrégularité des pluies), le 
contrOle de l'eau et tout particulièrement le drainage demandent des 
investissements en travail dont l'intérêt reste trop aléatOire. Tout 
se pa~~e comm. si le pari dt l'lntensifl~atlon Par le controle ~e 
l'eau apparaIssait troP dan~ereux. En dépIt d'une crOls_ance 
démoQraphlquê Sout.nue, les paysans de la Gâte Est rech.rcheràlent de~ 
alternatives de moindre IntenSification, qultt~ à _ublr le risque ~'un 
~éficit. alImentaire, chrQnlque, mal~ ~urmontable chaque anné~. 

Une autre hypothèse conslsterait à mettre en relation l'amorce du 
déficit structurel en riz avec l'essor de la prQductlon de café. La 
côte Est correspondrait-elle à l'archétype ~ésj9nant la culture de 
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rênt~ ~Ommê lA ~tincipal@ .@sponsabl. de 1. sous-.liment.tion? NOU5 
pr~~~~ntons un ~tOè@SsUs plv. nv.ncé et plu5 comple~e. voire inverse. 
~n rêlatlon Av@c la p •• mis •• hypoth+ •• : IV début dv sl+cle~ 1}+t~t de5 
tODhnlquee ~t la eapaelt~ ~e 9@~tion du rJsqu. çl imltiqv, d,s 
produeteur, nt leur .ur.ient plus permis dJ~sGUrer une production 
svPèrieure ou éQuiv.lente à leurs besoins. Le Dai~ ~erait-ll aDDaru A 
un mcmenr où ~e pon.lent déj" deS problèmes de déficit rizicole et 
6Iimtnt.ire? Il semble Qu'au moins dans ce~tainea aoua-réQlon~ ~u 
sud-vst" gn puisse ~époncre par l'attlrmatlv~. c~rt~~; I~~ Appt"Oéh@$ 
historiques ce J. FREMtGACCl (1982) êt Y. FEUGEAS (1979) montrent une 
inévltabl~ inUr-l.l'!tion éUé/ril Il,! r.g.rd du facteur travall: d'~bord 
Indir~etement, ~Ans lA ~svr~ ov le" travau~ forcé5 sur le5 
plantatlone de eaf~ ~ut"opéénn@9 .mp@chai.nt 1 •• "indlg+ne"a de 
produire du d!. IJ~ pouvaient tOut .iuste l/t.çh.t.r o,veç l,ur sal.1re 
Journal 1er: pUI~ diréeu'mént, pul.qufi! çlé" 1925, "a 1. suIte dJune 
io~te haueee ~e~ euJtur~s d'.~port.tlon, j'indlgène n'. plus intérêt à 
faire dei Cyltures vivrières pgur la vente. Il en fait à peine pour ~o 
subsistance ••• " CR.E. 1925 citê par Y. FEUGEASL De flit. li. CI.L"tt des 
r~Qlon~ ~~fieltaires .n ,i~ et celle dvs principaux courants 
dJécham~v. (A.nnexe n·VII). montre bien queMn~ le~ annM9 1920-~OI 1 .. 
ré9ion de Farafangana ravitaille çelle de M.nanJaharv en ri~. Or cette 
d~rnl.r. régiOn dispose dJune cafélculture beaucoup plus développée 
qu. la premIère. M.me si Ijadmlnlstr~tion coloniale a joué un rOI~ 
CinvolontaiJ:'e ov .ctlf) dans l'élaboration' 'deerléDIelOna dee 
~rOllUct.ur., notamment en pesant sur les prix 'au ~rodueteur (par 
e~emple en lmpo~tant ~ rl~ d'lndochlnv, faIsant s}écrouler le marDh~ 
~u 1."1~ loçe.I>, 11. dynl.llllQue rh/gdé résuHe de err,üéOÎee- pay~ann~!I. 
NOI,Is avons vu Que ces stratéules avalent pu ~ervlr des Ob,iectlfe de 
revenus, dtapproprlatlon de la terre. Une lecture des paysages 
agricoles d'auJourd.lhui donne également l'intuition que le caféier a 
dO permettre à l'agriculture de coloniser ou de rvcoloniser les 
interfluves et les collines. A.u regard du facteur terre j le ~afé 
apPl.raft comme beaucoup plu~ ~omplémentaire que concurrent. 
Historiquement. le Daféier eemble blen avoit permis. cert.ins product 
eurs dtaDeumuler t A d'autre!! oe Slurvivr'I .. et a t:le.ucouj;l d" sJinstaller 
comme ·e~ploltant~ agricoleSl". Nov. I.vons retrouvé cette analyse de la 
~onetion SAlvatrIce· du ç .. Uier brlliament développée par M. 
BIED-CHARRETON (1972). Ngus la repren~rone dane le § 1.3. 

1.22 Evolution récente de l'offre 

Au niveau natIonal. 

Une étude réeente oe J.M. YUNG (1966 p 1-15) montre Qu'au niveau 
national. ~ur II. même pé~iod~ de 1960 à 1985, l'évolurlon de la 
prOduction 91 ObAl 888mb) e "povvo1r 6tre schémat lQuement earaetér i ~ée 
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par l'existence d'une premIère période de forte croissance (les années 
1960) puis d/une deuxième période de croissance faible. partant du 
début des années 1970 jusqu'en 1985. 

La fig. 5 le confirme partiellement. La production nationale 
semble s'accroltre plus vite entre 1972 et 1979 qu'à tout autre 
période sur l'lntervale considéré. Rappelons avec J,M. YUNG Que, du 
fait de l'accroissement démographique, une croissance modérée ou une 
stagnation de la prOductIon rizicole Mpeut prendre la forme ai QUe 
d'une crise de production-, Toutefois, à une tendance à la baisse du 
prix réel du paddy, correspond une croissance modérée de la 
productIon. On peut prObablement y voir le signe d'une production 
destinée prIoritairement à l'autoconsommation, répondant plus à la 
varIable "accroissement démographique- qu'à une incItation par le 
prix, On pourraIt également émettre l'hypothèse, désormais Classique, 
(4) que cette prOduction se cantonne dans un statut de culture 
vivrIère d'auto-consommation tant que le prix ne rémunère pas le 
travail. Selon cette même hypothèse. un relèvement significatif du 
prix ferait rapasser instantanément le paddy au statut de culture de 
rente. Il convIent alors de rappeler icI qU'une majorité 
d'exploitatIons agricoles de Madagascar ne disposent pas ou plus de 
terres en quantité suffisante pour dégager des surplus. Quand au degré 
dFlntensificatlon. tant l'organIsation du calendrier agrleole que les 
condltlone éeologiqy~s observées sur le~ h&utes terres rendent 
dlfflelle et coOteux tout effort Supplémentalre d'augmentation àê. 
rendements. Entre &utres chercheurs, G. de Haut de SIGY (1969) montre 
que les cultures de tanety sont indispensables à l'optimisation du 
travail de la cellule famillale. J.P. RAISON (1984) montre également 
les limites agronomIques et sOCio-éconcmlques de la rIziCulture 
irriguée sur les Hautes terres. en évoquant ~une Véritable tyrannie de 
la rlzière ft

• De fait. le taux global de commerciali~atlon de la 
production de paddy ne dépasse pa~ 13~. Sur le. Hautes ter~es et A un 
moindre deg~é sur la Cote E~tt de nombreux paysans se trouv@nt mfm. en 
situatlon de ~éflclt structurel en ~lz. nans ces COnditions. comment 
réaglSsent-lls aux varlatlon~ oe prix du paddy et du rIz? S1 l'on peut 
p~obablement ealeuler une élasticIté Pro~uetlon/Prix, les hypothèses 
clas~iques régissant ces caleuls d'élastlcité de la produetlon au prix 
sont-elles vraiment ~ériflées? Sans glisser au niveau d~analyse de 
l'exploitation agrlcole f que ressort-II dlune analyse graphique des 
Coy~bes de production, dé quantités commercialiSées et de prlx? 

Si lIon excepte l'année à cyclone 1978 1 on trouve une indéniable 
corrélation entre le prix réel du pa~~y et la prOduction nationale O. 
1965 • 1962 (fl~.6). A partir de 1962. la relation ~mbl. mOlns nette 
puisque la prOQuction remonte. en ~éplt Ou à cause des aléa 
climatIques de 1983, (3L alors que le prix réel du paddy continue de 
descendre. Il reste toutefois à expliquer un. COrrélatlon entre la 
production nationale et lé prix réel de 1968 à 1982. N'est-et te pas 
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~IZ OU CArE .•• OU RIZ ET CAFE 

Qu'apparente et ptut~t liée A Iracctoi~~.m.nt démogr.phique ob5~rvé au 
ceurs de la meme période? Non J d'&p.ès l'~tud~ ArRO (1964) 5ur le 
secteur rizicole, ma10ré la oraMe pI"Ud~nc~ d.~ ~l,It.l,lr~J ç.~ d'lrnilni 
peuvent affIrmer que "le prl~ du paddy con5titu~ un facteur-clef dans 
la détermination d~ la production", Les auteurs du document 
èta~ll~~ént un "modèle" à partir de ré~resslone de la productIon d~ 
Paddy. modèle Intégrant une varla~te "temps" S\,lP~osé'l intégrer le 
progrès technique et la démogtaphi.. D'où un~ 5econde hypothèse 
coneletant A mettre ên l"êl~tion la "non-baI55e" de la proauctlon de 

"paddy êt la hausse brutale du prix du riz a la coneommatlon. Tout ,t 
pa55~ralt comme ai les paysans produiealent touJours AUtâfit de ri~. 
non pas pour en vendre A un prl~ dé~(éçi'. m.i5 plutôt pour éviter 
d'en acheter au prl~ fort. 

En première lecture, la f1Q.7 ëonfi~m~ If.x15tenc~ d'une 
corrélation moyenne maie e10nlflcatlve tntt. 1. prix réel du paddy au 
producteur et lee quantlté~ commerciaI15é~5. au moins entre 1973 et 
1982. (volt ég.l.m~nt annexe ta. App.~ ) Lthypoth~ee cl-deesue né 
5'1mbl~ pa5 Infirmée pour autant. On peut certes ê~pll~\,Ie( la faible55~ 
relative de la corrélatIon pAl" Ifincertltud~ Qui pè5e sur les 
statlettquee de commêrcIAli,ation. ~n particulier à la fin des ann~e 
1970 et au début de5 année5 1980. la déficience du ümonopole" étatiquê 
du çommerc~ du riz ~ dO encouraqer le d~veloppement déS coll@ct@s p.r 
l~ s@ct@ur "lnform'll" , On peut également am~11or~l" 1~5 R2 @n 
Introdui5ant des variables ·consOlllMtlon d'engralg".êt ·oHr. d@ biens 
d~ con5ommatlon- (of J,C. ~ERTHELEHY 1986 P 51). TOut@fQi •• nOU5 
p~n50n5 Que la variable ·prlxdu rt~ AU COnSOIM\ateur D Intervient de 
façon très eigniflcatlve. DepuIs 1960. la production commercialle~e ne 
dImInueraIt P.5 5eulement sous l~lnflu~nce de la baIsse dU prix réel 
du paddy au product~ur male ~galement 50U5 le pold5 de la hausse 
brutale du rI! au con5ommateur: on comprend alore pourquOi lA 
produ~tlon 5' 5tabili5e ou aU9ffiente légérement tandis qUê diminu~. au 
moins en apparence. d(apr~S léS $t.ti5tiq~e5 d15ponlbles. les 
Quantités commerclalleè~s. Ct type d'hYPothèse n~est pas nouveau 
puisque ~ee o~ooraph~e comme J.P. RAISON (1973.1984~ et P. PELISSIER 
097tc;) 1 tont développ~ au ~OUts d'anaIY5e.· du ·fonotionement des unt tée 
de production. Nous Yl"êVl60drQns dans le paragraphe 1.3. 

Au niveau r~olonal de la Cote ~.t 

Pour ~onforter l'hypothèse o~nérale selon laqu~ll, l~. pavsans 
prennent largement en comptt le prix du rl~ au consommateur dan~ leure 
chol~ de prOduction, on devrait trouver une haue~e de la productlOh d, 
paddy sur la ~Ote Est. En effet. le pOUVOir d'achAt dv c.fé diminuant~ 
tovt devrait 5e passer comme st lee paysane allaient limiter llur 
production de café et se reporter v~re lé riz, là encore. pa5 
nécessairement pour en vendre mal!! surtout pour en acheter moins ••• Et 

1 



! 309,~ ~ 
t2ie,1 
1. . 
~'4? ,: 
~ '" ... "'" :,-lt'J J 

1 i&'5i It 
1154,5 
1 
j123,6 

1 
~-I -; . ...... ;, 

- 14 bis -

,f;····t 
,f' 

i 61.8 
1 38,9 

1 0, e~-:;-:1rr:::ro-T1'ë;""i""i"-';-"i""r7"~......-:=--;~:-:-;::-~~~~:-d 

lPRIX REEL 00 ~~OOY Au PROOOCTEURf 
1 Annies 1~'2 (3) à 1985 (26) 

12B1:hi1t 
1259.2 

I
f i~8J4 i 

201.6 J 

1?2.B ! 
lH.B Ji 
115,:' ,",-". 
Si,4 1 

1 5;'. r.. •.. I·--.f-I.,.I-I-I~'fr-,1! 
! ~g, S I·-I--I---:I'-·_·.{---r-

1 t;), 0.L-.,;r--T-.-r......-~;O;--;:ï'>'i-;--;-:::;--;-O::;""'l"':"'~::-r-:~"'"'" __ '"r"l""'I'.r"'!~~,-,d 
i 

FIG.?: PRIX DU RIZ ET DU PADDY ~T PRODUCTION NATIONALf. Dr PADDY CO~mr.RcIALISEE 



15 

RIZ OU CAFE ... au RIZ ET CAfE 

c'@§t bien çe qui ~e passe. C<~~t ~'Aillév~~ ~n d.~ mérites de l'étude 
d@ J.M. YUNG Que de mettr~ ~n évi~~nc~ I@ mouv@m~nt d'«~gment~tion Oe 
là Dfodyçtion dans les provinoe~ dé TOâffià§in~ .t de Tulear~ en 
oppo~ition à la sta9nationdan~ le r~5te du pays. II nous sembl~ 
~ossible d(~~pIIquer Cé moyvement par le rapport riz/oultur~~ 
p~r~nn~~1 et plu9 pàrtiçullérement par le rapport ri~/CAfé. 

La fig. e nou~ ~onné 1.~ grandes tendanoes. ~ partir ~~ 1972-73. 
en ~épIt d'une bai55e du prix réel du pAd~YJ baisse qui s'accélère en 
1977-78. la production ~e lA provinç. de Toamasina aUQM~nte 
régulièrement. En r~vancnel On ob~.rve une evmétrle satletai~ante 
entre la courbe d~ pro~uction d@ Pàddv et le5 courbee des raport~ 
prix du café 1 prl~ du pAd~y Il ét Il prix 01,1 çafé / prix du riz ". 

En réaumé. les r~sultat~ o~tenus 51,1r la production oommerGlàli~ée 
de çafé, ~ur I~ production nAtlonAI@ gLobale de paddy et ea pArt 
çommerclallsée, ~t ~nfln ~u~ I~ produçtion de paddy de ta province de 
Toama~lnA convergent et semblent démontr~r un~ Influence déterminants 
de la variable npri~ du rl~ aij ConsOmmateur" dans tes dêcl~lon~ ~é9 
producteurs et donc dan5 l'orientation d~~ ~ystèmes de produotlon

l 
notamment ceuxpratlqué~ ~ur lA çOte e5t. Ce résultat r~!"Ite A 
çonfronter à l'analy~~ du fonCtion@m~nt des unltéa de production. 

-_. 
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1.3 LA DYNAMIQUE CAFE,. VIVRIERS 
AU NIVEAU DES UNITES DE PRODUCTION: 

1.31 Rappel des principales -écologies· et ·unités de paysage-

Nous reprenons ici des découpages classiques, très slmplifiés~ 
adoptéS et repris dans la IItterature, en utilisant notamment les 
descriptions d'une étude du commissariat général au plan de 1962, les 
thèses de M. BIED-CHARRETON (1972) et J. RAKOTOARISOA (1985)~ et le 
rapport provisoire de D. RANDRIANAIVO <1987>' Sur le pl<..l écologique, 
d'après ces études citées cl-dessus, on peut distinguer 5 à 6 zones 
d'importance fort différente. 

- la bande côtière, étroite et sablonneuse, bande plate de 10 à 15 
km de largeur, peu favorable aux cultures. Le peuplement y est faible 
mais concentré en quelques villages de pêcheurs quI s~ groupent autour 
des lagunes. 

- Une zone de marais humifères et turbo-humifères, d'une largeur 
de 5 à 15 km. Les superfIcies seraIent de l'ordre de 35.000 ha. 

- Des plaines alluviales de 2 à 5 km de largeur: les surfaces ne 
dépasseraient pas 10.000 ha, mais elles sont fertiles, très cultivées 
en café et en riz et très peuplées. Des densités de population de 200 
habitants/km2 y so~t fréquentes. 

- Une zone de moyennes collines (tanety), s'éiendant plus à 
llintérleur sur 40 à 60 km de largeur: l'altitude Varie entre SO et 
500 m. Le5 Bols sont latéritiques, assez dégradéS, très souvent 
recouverts d~un tapIs herbeux, priVéS de Végétation secondaire alors 
qurilS étalent très probablement recouverts d'une forêt primaire au 
XVIII è siècle, volrê encore au début du XX é. Cttte ~one, la plus 
importante en étendue. est irès peu peuplée (souvent moIns de 20

1 VOire moins de 10 habltants/km2). 

- la falaise, et ses prolongements en hauies COllIne., ~one 
monta~neuse siiuée entre leB Hauies Terres et la zone des coilines~ 
d'altItude variant entre 500 et 1300 m, aux sols Qénéralemeni 
humifères SOUs forêt ou sous caféIère. En dépit d'une infrastructure 
routière cruellemeni déflClente, cette zone exporte beaucoup de café. 
On peut trouver en pays Tanala dfasse~ -gros· producteurs~ POSsédant 
plusieurs hectares de caf •• 

SI ce d~COupage a le mérite de la Simplification} ii en a auSsi 
les dffauts. Par exemple. 11 existe de ·hauies collines- sous forme de 
petits maSSifs, tout ~rès de la mer. Retenons, comme le propose H. de 
LAULANIE, de définir la -haute colline l comme ayant un sommet à 100 m 
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Madagascar, l'habitat se concentre en gros villages en bordure de 
rivière, relativement peu visibles de la route. Compte-tenu de l'état 
aléatoire des pistes, on comprend d'ailleurs que tes voies d'eau 
restent des axes privilégiés de transport des hommes et des produits. 

Sur un plan scientifique. probablement sans intérêt particulier 
pour le développement agricole à Hadagascar~ ce type de processus 
pourratt être comparé à des phases plus récentes de colonisation de 
zones forestières comme celles de COte d'Ivoire ou de MalaisIe-est 
(ex-Bornéo), Les migrants ne suivent plus des rivières mais des pistes 
tracées par les forestiers, lesquels les établissent plutOt le long 
des crètes et à mi-pente que dans les bas-fonds. Nous verrons 
ultérieurement si cette amorce de comparaison permet de tirer des 
enseignements pour la COte Est de Madagascar. 

1.32 Les enseIgnements de quelques monographIes 
d~·expioitations agricoles· de Vohitrarivo 
(zone des hautes collines) 

1.321 Toposéquence.et colonisation de l/espace. 
première lecture des stratégIes paysannes 

Un habItat au sommet de la colline? quelques Eucalyptus et arbres 
fruitiers: sur le. haut5 de pente. le~ parcs. boeufs su~ontant lee 
caféléres ln5tallées Boue AlbY91a. les rl~iéres Irrlgu~e~ puis sur le 
versant oppo~é, de nouveau dea caf~l~re~ ombra9ée., quelques arbree 
frUltler., les Tavy de r12 et de manioc gaQnant chaque année sur les 
reliques de forêt~ d.s hameaux et dee campements de cultu~e dépendant 
du Vll1âQel de nouveaux bag-fonde aména9és dans )e~ vallées 
avoIBÎnantee .... bIen d.s aspects du fonctlonement de l'économIe 
locale pe~vent se déceler à la lecture de la flg.9. 

HI~torlquemént, lea Tavy (ri! sur défriche de fore&t ~r forte. 
Pentes) ont ~t~ les premiers supports de IfagrlCulture en complément 
de9 activités de chaa~t de Péche et de cueillette. En déPit de 
rendemente apparam~nt faibles. lA productivité OU travail sur tavy (et 
d'une manlére générAle our riz pluvtal) est supérieure ~ celle Obtenue 
sur rizière irrigu'e. Au delà de facteur~ 90Cl01ogiques, c'est bien 
pourquoi, historiquement, dan~ la PIUS-part des pays, le rIz Pluvial 
âpPArAl&t avant l'Irrigation, laquelle ne se justifie économiquement 
qut~ partir d'un certain eeul) de dtn.lté de population et ôe force de 
travai1 dlspon1ble (4). A VOhltrarlvo, lee pay~an~ nous ont confirmé 
une foIe de plus qu'une tonne de riz de tavy eur défriche de fore~t 
demanoê molns de temps de travail et présente moine de pénlblllté 
qu'une tonne de riz irrigué. Mais dés le XIX .1 la régression des 
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foreAts et la densité de population atteignent des seuils qui rendent 
la rizière nécessaIre sur le plan de la sécurité alImentaire. 
Toutefois, loIn de faire disparai~tre le riz de tavy, le riz irrigué 
coexiste avec le pluvial. Cette coexistence suggère des intére~ts 
complémentaires et une stratégIe paysanne assez fIne. 

PuIs vint le café, comblant des espaces -non cultivés· ou des 
jachères s'Inscrivant dans des cycles de riz de tavy. En ce dernier 
cas, le café joue en concurrence avec le riz pluvial vIs à vis du 
facteur terre, ce qui Incite à la créatIon de nouvelles rizières de 
bas-fond, soIt dans la vallée d'orIgIne, soIt dans les vallées 
voisines. Après l'occupation des pentes adjacentes au village, les 
caféiers, assocIés à leurs arbres d'ombrage. les alblzzla y colonisent 
les versants opposés. L'éloignement progressif des cultures et de la 
fore~t, support de nouveaux tavy, justifie la création et la 
dIssémInation de campements de culture IndIvIduels puis de nouveaux 
hameaux. A cette dispersion de l'habitat ne correspondent pas 
seulement des facteurs techniques, éconanlques ou physlques~ 
L'introductIon des revenus monétaires du café induit une contradiction 
entre le niveau de production -individuel- (famIlle restreinte) et le 
nIveau de consommatIon (famille restreinte mals aussi et surtout 
sous-clan et clan). La dispersion de l'habitat permet à l'individu 
d'échapper partiellement au controAle du groupe. La contradiction est 
sI forte qu'elle transparai~t assez vIte dans les dIscussions avec les 
paysans. Ils reconalAssent volontIers qu'ils éconanisent du temps en 
partICipant moins aux festivités associées aux funéraIlles. On 
retrouve ce processus dans de nombreux pays d'AfrIque de l'ouest. 
notamment en CoAte d'Ivoire où les -grandS- planteure eont les migrants 
(qui échappent en grande partie au contro4 le de leur groupe dlorivlne). 
et quelques natifs qui y échappent également en jguant la stratégie dU 
campement de culture. Pour la cnte Est de Hadagàauar, Ph. BEAUJARD 
noua a confIrmé la réallté de cette contradlctlon et IOn refl~t dans 
la dispersion de. l'habl tat. Noua aurons également 1 ioccaeion de 
rappeler que M. BIED-CHARRETON le ~t particulièrement bien en 
évidence dés 1972. Voyons maIntenant comment la coexistence des 
cultures au niveau des villagee ee transpose au niveau des 
-exploItations·. 

1.322 Les ·exploltatlons agricoles· 

Noue avone déjà recouru au terme d'explOitation agricole sans en 
avoir Justifié le recours. Comme dans plusieurs pave d'Afrlque, lee 
premiers entretiens av~c les paysans ·chefs de famille· nous 
paraIssent confIrmer la relative pertinence du concept. Le chef de la 
famille restreinte prends les décisions essentielles de production 
(surfaces emblavées, or9anleatlon du travail. pratlquel culturales, 
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nlvet\u d/lntel'l~ifiéAtlànJ consOlll1ll~tiomJ Intlnnfdlai.es .. ). Sa famille, 
qui loge générAlêmtl'lt Soye le même toit. Qui ee nou •• il sur et par les 
prodvits de l'exploitation, constitue l'essentiel de sa rorc~ d~ 
travail. Hormis le plétina~e des rizières, hormis la ~ub~l~ten~e dt 
quelQues rizières collectives, la maJorité de~ formults d/ent.aide et 
des travau~ ~ollê~tlfs pouvant limiter l'autonomie du chef de famille 
ont disparu. Nfanmolns, au delà de l'impression, nous feron~ appel A 
l'analyse de BIED-CHARRETON qui ~emblê formtllt! 

·A ~on mAriAgé. l'homme s'installe dane une maison qu'il 
~on~truit .t reçoit qyelques parcelles. Il peut aller en 
outre défrleher un. collin •... L. mfnage se.a donc l'unlté de 
bas~ de la produetiàn ~gricole et correspondra à 
l/e~ploltatlon Agriéolè."(p64), On peu plus loln, l'auteur 
~onflt"mê Au l'Il''e .. 1,I d'une monographie de village: IILa llberte 
Individuelle d'aller s'Installer n'Importe où e~i~te 
réellement, malgré l~ POidS dts structures 
eollectlves",Ainsi donc. la notlon d'exploitation agricole 
est réellement signifioative. m~mê sI toutts les 
prerogativ~~ habituel 1 •• qUê connatt un exploitant. au sens 
oceidentAI du ttrme. ne sont pas connues lcl" (p154). puis 
nUAl'lé@: RLe5 v.ritables producteurs agricoles sont les vleu~ 
e~ploitAnt8f c'est _ dlr. ceux Qui ont les terres et qUI ne 
dlstrlbu@nt d. leur vivant Qu'un minimum de parcelles A 
leur. fila mari.s. Cela restreint la notion d'exploitation 
ag.lcole; en effet. comment peut-on Irappllquer • des 
Individu~ qui n~ont que 2 OY ~ parcelles de riz, ou pas du 
tout, et très peu de caféIers? Ceu~-cl ~on~ ObJIg~~Olrement 
sous la dépendanee de leurs &tné5, ne se.alt-ce Que pour la 
subsistance" (p164). 

Cette analyse. datant de 1972. eorrespond encore asse~ blen aux 
études de ca~ fattes à Vohit.«rlvo en 1987. Noue reprenons ici I~s 
rlohes drenquéte~ du FOFIFA-DRD conduites par D. RANDRIANAIVO, rlohee 
que nou~ avons eom~lét. par le. Informations tirées de nos entretlen~ 
ave~ le. pAYSlns. ay cours de la mlsslon. 

Une -grande- exploitation: 
375 ares. g actife. 

B.V., 54 ans, est marié A une femme de 53 ~n8, « qyatre fIls de 12 
à 21 ans, une rille de 10 an~ et quatre autres enfants en ba5-~~eJ 
toue ré~ldent~ AU village. Disposant de l'équivalent de ~ aotlfs, 11 
doit nou~LlL 11 r.5idents. La famllie réside au village principal dans 
la megu~e où 5e5 d.ux parcelles de riz se situent eur le bas-fond~ le 
plus proche, à 3 et 400 m. La vleille caféière eet A moln~ de 200 m d@ 
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sa maison, la plus récente sur l'autre versant~ à 2 km. 

La surface agrIcole de son exploitation et la production 
correspondante J ventes et achats de compensation J sont présentés dans 
le tableau cl-dessous. 

--------------------------------------------------------------------------
Culture SAU Production auto- semences Ventes Achats 

-consommat· compensat" 
(ha) (kg) (kg) (kg) (kg) (kg) 

Riz irrigué 
2è saison 100 1980 1932 48 165 
<2 parcelles) 

manioc 30 1500 1500 

Café. 
(2 parcelles 275 1500 30 1470 
de 900 et 
2100 pieds> 

--------------------------------------------------------------------------

En sus des ventes de café, représentant 882.000 FMG en 1985-86, la vente 
d'un porc lui procure 45.000 F. En tant que dépenses d'exploitation, on 
enregistre 14.000 F de main d'oeuvre salariée sur café, 10.000 F sur rIz et 
13.200 F de semences et outils, soit au total, 4% du produit but. 

Quels commentaires appellent ces quelques chIffres? 

Au moins cette année, le producteur n'aurait pas de riz de tavy. Les 
chlffre~ semblent corroborer cette déclaration puisque les 100 ares de riz 
irrigué de 2 è saison lui procurent déjà 175 kg de paddy par résident et 
par an. (La moindre consommation des enfants en bas Age est largement 
compensée par les charges d'accueil et de représentation du groupe social). 
Aux 175 k9 de paddy correspondent environ 110 kg de riz que l'on peut 
compar~r aux dOnntes de con.ommatlon de riz en milieu rural, donné~s 
.ta~lles selon les classes de rèvenu des ménages (enquête SEnES, rapport 
COMBlER). A partir de ce rapport, J.~. YUNG (1966) montre que dans les 
tranches de revenus les plus élevés, la consommation ne dépasse pas 182 kg 
par tète. -Tout semble se passer comme si un niveau de consommation se 
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51tu~nt entre 172 ~g et 162 kg de riz par t~te ~êvAtt con.tituer l'objectif 
moyen ae con9ommation des unItés buagétAire. l.s plus pauvres" (p116). Eu 
égard aux objectifs de eon~ommAtjOn de l~ céréale nO~le, l'exploitation 
soufrirait d~un déficit de 70 kg de riz par résident et par an

t 
déficit 

qu'elle doit combler avec du manioc, de la banane (bananiers associés aux 
caféiers> et autres produits vivriers secondaires. 

On note également qU~il n~ cultive p~s de riz de premlèr~ s~i.on. Deux 
hypothèses peuvent ~trê Avanç •• s. Le riz de premi~re SAison .ncoure des 
risquea de séenere~~e. Pour les minImiser, le ·vary hosy· n'e.t pr~tiQué 
qve sur les zoneB les plu~ DA ••• s, proches de la nappA phr.atlque. De 
nQlT\breux producteurs n'y ont pas accès. notall'lnent les .j@un.s, sauf a' Ils 
aççeptent de migrer vera 1 •• valléea voisines et ~A tenter l'investissement 
en travail ~'un'am.nagement rlzlcole. Pour un planteur de 52 ans

t 
~19poa~nt 

~'une grande exploitation, cette situation apparatt plua "étOnnante", d'où 
une seconde hypothèse: le riz de seconde saison. vatcmandry. présente un 
calendrier agricole relativement complémentaire de celui OU café. Au moins 
dans la zone des hautes collines, le repiquage du vary hOBy vient 
Bérleu~em~nt çoovurrencer la r~eolte du çafé en septembre. LAa grands 
product$ur. de c~fé ( ••• ou ceu~ qui veulent le d~venlr) pourAi@nt avoIr 

.t~ndAm;:e « donner de l~tmportaneé Au V.tomandrYI à la fols pour d@. r&lsona 
~'Or9àniti.tion du travaIl et pouL des motlfs de alffieultê d$açç •• aux 
terL"~~ 1 •• plus b~ases du ~as-fond. On remarQue une eertalné logique au 
proc ••• u.; le vatomandry présent, un peu pluB de rl~quee que le vary hosYI 
du fait de la problbi 1 i té ... d'un cyelone AMr. janvier et mars (rIsques 
d~lnnond~tion. bien sÔr). L~ croi.sance simultanée des revenus du caf~ 
permettent pro~a~l.m.nt 'de tamponner ces risquea supplémentAires. 
NéanmoinS I d'aprèa los paysans; la raréfactIon du facteur "basses terres" 
constitue la prinCipale raison du développement récent du Vatomanarv, 

~nfln. on remarque qUê I@ çafé. p~r..aon Importanc. dan. \'explcltatlon
l impo.e aon rythme ~an~ l'o(ganlsatlon du calen~rier Agriçole (Fig.10). En 

dépit de I/abeence ~ê rit de première saleon t aoot •• eptembre et octoDrê 
constituent une tr.s gLo •• e polnte de travaIl. 

Une exploItatIon "moyenne·, 
200 ares. 
3 actifs 

47 an$, marlé à une femme ~e 33 lns. deux fils et deu~ flile. de 7 à 15 
Ans, le chef d/exploltation dispose de 3 acttf.e et A .n charge ES réslaents. 
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Son ·parcellaire" de 200 ares se compose de: 

Culture et superficie 

25 ares de riz de bas-fond 
en double culture. 
vary hosy et vatomandry 

85 ares de café t bananes 

90 ares de manioc 

production 

980 kg de paddy en 2 cycles 

738 kg 

3000 kg 

SI l'on tient compte des semences et des petites ventes pour se 
procurer des PPN. la famille dispose cette année de 140 à 150 Kg de paddy 
par résident et par an. soit 90 à 100 kg de riz par tête. En dépit de la 
moindre consommation des enfants en bas age, on est loin de 
l'auto-suffisance en riz. De plus. il faut tenir compte des charges 
sociales du clan et du risque Climatique. Cette année, le paysan obtient un 
relativement bon rendement avec 4 tonneslha en 2 cycles mals la moyenne 
régIonale se rapproche plutOt de 1,5 tonne/ha par cycle. Le manioc vient 
donc s'ajouter aujourd'hui comme complément vital et Indispensable à la 
.urv!e de la cel luTe famIliale. Dans ces conditlon~, comment eXPliquer ces 
faibles rendements du manioc? Il nous semble que cette cultu~e ~épondalt Il 
y a encore peo de temps à une logIque certaine. D'abord~ comme pour le rl%, 
l'exten51f assure une excellente pronuctlvlté ~ tcavail. A l'ext.éme. le 
paysan plante le~ coutures de manioc dans la pente et revIent 9 mols plus 
tard poor la récolte. Les 3000 kg de manioc n'ont alor~ demandé que 30 à 35 
Jours de travail. En faIt, compte-tenu de la dé~adatlon des Jachères. Il 
devIent nécessaire de p.océder à un sarclage au cours du cycle. Noos en 
venons à la seconde raison de lfextenslf: Suc plateau, le rendement en 
manioc répond asse~ bien au nombre et à la qualité des sarClages. Su. 
pente~ en l'~tat des techniques et des p.atiques, des sarclages répét~s 
aCCéléreraient les p~ocessus d'érosion. Enfin, bIen sur, la minimlsation de 
l'InvestIssement en travail et en capital suc la cultu.e extens1ve permet 
de la gérer avec la plos g.ande souplesse. Le paysan peut aller Ju~qufA ne 
pas ~écolter une partie de sa parcelle, ou au contraire, l'exploite. à fond 
et à moindre coot en cas de besoin alimentaire ou en cas d~ouverture 
momentanée d'un marché, toujours aléatoire. Cfest exactement ce qu'un 
producteur demande à une cultu.e de camplémént. Hals auJourd'huI. dans un 
contexte de déficit allmentaireJ comment Justifie~ le maintien de 
l'extensIf? SI le manIoc passe du statut de culture de complément et 
dfopprtunité a une cultu.e vitale pour la sêcurltê alImentaire, un peu plus 
d'Intensif ne devient-il pa, néceswal.e? Tout su passe comme si les paysans 
n'avaient pas été, en ce cas, en situation d'Innover sur le plah technique. 
De fait, le prOblème de l'é.oslon subsiste •.• et s'amplifie avec la 
~éduçtlon des temps de Jachère. Nous aurone l(occa~lon Oê reventr Sy~ cette 
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hypothèse et d'en tirer des enseignements pour le projet ODASE. 

Enfin, on vérifie sur le calendrier agricole de l'exploitation (Fig.l1) 
que le riz de première saison entre en concurrence de travail avec le café 
pour constituer une pOinte de travail quasiment incontournable en 
septembre. A cet égard, le manioc présente des inconvénients dans la mesure 
où le travail de plantation des boutures vient renforcer cette pointe de 
travaIl. 

Un jeune exploitant: 
2 actifs 

40 ares 

20 ans, marié à une femme de 19 ans, sans enfants, le chef 
d'exploitation réside dans le hameau de Maromedia, distant de 2~5 km de 
Vohitrarivo. Il a hérité d'une rizIère irriguée de 10 ares et d'une 
caféière de 30 ares (café + banane). Le ménage récolte cette année 96 kg de 
paddy dont 92 pour l'alimentation et 4 gardés pour les semences~ 80 kg de 
café et 110 kg de banane (douce). 

Même si cette b~nane joue un rOle important dans l'alimentation~ même si 
le jeune exploitant achète 20 kg de rIz, Il ne dispose que de 40 kg de riz 
par personne pour l'année. Il reste nécessairement dépendant de parents qui 
lui demandent en retour de travailler pou~ eux. 

En guise de conclusion A c~tte -Intoauction- au fonctlOn.m~nt d~s 
~xploltatlons agricoles, soulignons quelques points complémentaires: 

- Aucune des 3 exploitations prIses en exemple n'ont ouvert de tavy de 
riz cette année du fait d'une pluviométrie exceptionellement abondante en 
pérIode de défrichement. Les paysans n'auraIent pas pO procéder à temps aux 
brulis. C'est l'occasIon de souligner le caractère parfoIs aléatoIre du riz 
pluvial mais surtout de poser l'hypothèse que le tavy n'est plus un élément 
détermInant du système de productIon et surtout du système de consommation. 
A un certain seull de densité de population, en l'état des techniques, le 
tavy, relativement extensIf, Joueralt dtsormals le rOle de culture de 
comp16ment et d'opportunité Cà un marché plus porteur), rôle lIé A une 
grande souplesse de gestIon du travail et de la terre. 

- Ces 3 exemples nous apportent déJà des hypothèses sur ce qu'est ou 
pourratt être une stratégie -d'accumulation-, Nous définirons pour 
l'instant IJaccumulatlon par rapport au capital Mterre cultIvable et 
cultivée de facon permanante-, Il sJagit donc soIt de la rizIère aménagée. 
salt de la eafélère. 
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· L'accumulation semblerait se réaliser plus par le café que par 
le riz de bas-fond. Sur l'ensemble des exploitations de Vohitrarivo. 
on retrouve une moyenne assez homogène de 10 ares de riz irrigué par 
résident tandis que le nambre de caféiers par actif et par résident 
augmente avec la surface cultivée totale. Cette stratégie est 
peut-être conditionnée par l'accès à la terre, les bas-fonds étant 
plus difficiles d'accès que les collines. Mais en r~lation avec ce que 
nous avons observé dans d'autres pays, conformément aux analyses 
historiques d'auteurs cité ci-dessus, et en dépit du statut 
particulier du rIz à Madagascar, il nous semble bien que 
l'accumulation, si elle se produit~ se réalise par et pour le café, 
notamment parce que cette culture représente un investissement en 
travail moIns important que l'aménagement de la rizière. Tout se passe 
comme si il V avait accumulation du capital plus rapide et plus facile 
par la caféière que par la rizière irriguée. En outrer même si une 
valeur marchande de la terre de rizière puisse être établie comme très 
supérieure à celle d'une terre de colline (nous n'avons pas eu le 
temps de rassembler suffisemmment de données); il semble qu'une terre 
de colline et le capital caféière peuvent se céder beaucoup plus 
facilement. 

· Comme dans d'autres pays et d'autres situations historiques~ 
les extensions de surface en café et l'intensification éventuelle) 
(Nous considérerons que ]e rendement de 5 à 600 Kg/ha de la première 
exploitation représente un système ·semi-intensif- en comparaison des 
300 Kg/ha de la moyenne nationale)~ passent par l'existence d'une 
grande famille, fournissant un volant de travail permanant et 
occasionnel en P.tlode de polnte de travaIl. Le recours à la maIn 
o'OevVre étrangère à la cellule f~iliale reste généralement 
marginal. 

• Sl,Ir le plan des "solution!!! techniQues D
, 11 apparatt déJà que 

l'intensifIcation éventuelle du café pose ou pO!!leralt oes Problèmes de 
contrainte de travail en septembre-octObre du fait de l'augmentation 
des temps de récolte. Cette composante 'pointe de travail- contribue 
prObablement à la rationalité de l'extensif du poInt de vue de 
producteur. Tou.iour sur l'aspect de )'jntensUil;ation des caféIère!!l, 
il semble que celle-Cl ne Pl,lisse passer que par un abandon partiel du 
rif de varY-hosv, du moine ôang la Zone des hautes coll1ne~ où 1$ 
replQuaqe est retarô~ A S$ptembre. Toutefois) en ~eptembre commence 
également les semis de pépinIère du rl~ Ôê deuxiéme salson. Enflnt en 
l'ét~t des prat1Ques adoptêee par le. paysans, n1 le riz de tavV nI 1$ 
manioc n'apparat!!leent comme des solutions pour réeouore la pointe de 
travail d'août-septembre, d'où_ en perspective, des diffil;ultés pour 
le développement à propo!!ler des thèmes d'intensification du caf •• 
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1.33 EI~m~nt~ ~~ 1&9 st~uctur@s d'@xploltAtlon 

Ce paragraphe a pour preml~r~ ambition ~~ ~a~~~mol~r ~u@lqu@s 
données sur les stru~ture~ ~r~~ploltation Afin d@ mettre @n évidence 
la nécess1té mals aussi l~ rl~que ~e l'lnténslfleation, dv moins d'un 
e~rtain type d'intensification. Nous aurons également 1a posslblllt~ 
d'établir des -nuances" réglona1ee. nuan~es qui p~rmettral~nt A 
certains d~ pr~ndr~ ~e~ rl~quê~J l drâutr@~ non. A cet égard. 
1'analyse de J.P. RAISON 9U~ lé9 Havtes Terres s'appllque fort bien à 
la Côt~ E~t: ·p@u ouv.çt en apPArence. l~évental1 des superficies 
pO~~~d~~~ ou eUItivéé9 suffit nélnmolns à distlnQUer très nettement 
entre eu~ lee m~naqe~ ••. La dl~tancè est déjÀ considérabl@ @ntr@ çelvl 
qyl. dlsposant de 60 ares de rlzlèr~. ~st aeeur~ ~e povolr nour~lr sa 
f~llle toute l'année, et te1 autre QUl~ av~~ 30 are~1 ~~t e~rtaln dé 
n'y point parvenlr u

• Enfin. cette appro~he ·~~ploltation agrieOlê" va 
nous permettre de rev~nlr ~ur lé9 "contraint •• Au développement" 
Identlft~~~ au eours d~ l'anllyse mAcro-économique cn t.l et t.2), 

Commençon~ par le~ apports d. l'enquète sur les budgets des 
m~nage~ r~alI9ét par l'INSREE à Vohlpeno en 1968~69. Le revenu 
mon~talre annu~1 mo~@n p~ç ménlge s'élève a 19.700 FMG , le revenu 
auto~oneomm~ â 9.100 FMG o c@ qui donne vn revenu total de 30.846 F. A 
1;~POQu~~ le prlY ttu KQ ~. ri! blanc à J'lchat se situant a 40 F (gour 
34 F à la v~nt~), le revenu monétai~e moyen représente un pouvoir 
d'aehat (jl! ],r'ordt'e de ;\00 kg de r 1 z par ménage et de 70 À 75 kg pal" 
tête. 

- celui de la pro~uetlon Autoconlommée. moins de 100 kg/tête 
pour l~e m~na9~~ ~1~po9~nt de 50 ares de rlzlère (5). 
- ~~Iul de~ b~~oin9 mlnim~ (1~;\ kg/Tête), 

l'optimum ~e eon9omrnation du point de vue du 
producteur-~onsommat~ur (180 kg/tAt.), 

tout ee pa~~~ eomme ~i l@ ·suçplvs u monétAire était entièrement 
~on~omm~ par II! ~éflclt alimentAire. 

Dans la p'ratlquê, sI les paysans renoncent à leur modè1e idéal d~ 
consommAtion.. PU exemple en substituant du manloe AU ri!" c'eet 
surtout pour acheter d'autres prodUlt~ ~e première nécessité. Dans 
tous les cas, 11 ne reste guère de revenus monétaires à investir dans 
la pro~uetlon Agricole. Le moindre aléa climatique, sU5~eptlble ~e 
faire perdra l'inv@stIss.m.nt (par exemgle t'engrais}, mena~~ralt la 
~urvie dt la cellule familiale. 
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A peu près à la même époque. M. BIED-CHARRETON reconstitue un 
budget type d'exploitation. agricole: 

- revenu monétaire (café) •.... 13.600 FMG/an 

- revenu consommé: riz .•••••..•. 8.800 
manioc •..•... 8.500 

17.400 

Nous retrouvons un revenu total de l'ordre de 30.000 F. assuré par 
la trilogie RIZ/CAFE/MANIOC à laquelle il faudrait ajouter quelques 
sources de revenus agricoles complémentaires. notamment banane douce. 
agrumes, patate douce ... 

Pour obtenir ces revenus. les exploitations agricoles recourent 
aux facteurs de prOduction suivants: 

- force de travaIl: 3 actifs 

- surface cultivée 
· rizière: 
• caféière: 
· manioc! 

capital: 

45 ares 
25 à 40 ares (290 pieds de café) 
20 ares 

2 bovins (permettant d'assurer l'opération de 
plétlnage. à ralson de 20 ares 
par bovin) 

A ce stade de~crlptlf~ 11 est déjà permis de souligner la 
falbl •••• aP~arente de la productivité du travail. Un revenu monétaire 
~afé de 13.S00 rHG repré~ente 130 KQ de café. Méme en admettant 10% 
d r auto-con9ommatlon en ~afé, ce Qui porterait la production à 145 Kg, 
la capacité de production par actIf atteint ~ peine 45 K~. A tltre 
indicatif. no~ enquêtes en COte d'Ivoire donnent 125 à saD kg de café 
par actif et par an. Une telle différence peyt-.lle s'expliquer par 
les facteur~ déjà éVOqués: état -défectueux· ou plutôt ab~ence de 
Plstes~ isolement des village~; milieu éCOlogique moins favorable 
qu'Il n'y paratt (relief, risques climatiques, proee~~~ ~ 
déforestatiOn •. ,), absence d~lncltatlon à la prOdUctIon du fait 
d'absence d'incItation par la consommation, ~oncurrence vlvrlerBlcafé 
sur le facteur trAvail ••• ? 

Toujours À la mêmê ~POqye. gr~ce à une enquête -temps de travaux Il 
le rapport de Bl'expert en exploitation agri~ol~· dU projet FAO de 
rarafangana nou~ donne des informations complémentaires. Les 3 actlf~ 
de l'exploitation moyenne partagent leur force de travall de la façon 
~ulvante: 
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(1~ •·•••••• ••.•.••.••....... 270 Journée5 de travail 
ça f é •••••••.••••............ J30 • 
manioc (t pat. ~ouc.) ..•..•• 160 " 

Compte-tenu de~ pri~ 1969. (Paddy À la vente, 15 FMG/k9; Café, 100 
FMGlkQ; ManIoè et patat~ douce. 20 F/kQ1J la productivité nette de la 
Journée (je tre.vfii 1 5~ 5ltuerait selon le!! rê9ions fiutour de: 

. 
• 1:l. ••••••••••• 1.1" .............. .. 

ca f é ....... .,. '" ....................... , y 

manioc et pat. dOuce .• , .••• 

24 à 89 FMG 
115 à. 180 Il 

76 ~ 179 

Ce5 chiffres font ImmédIAtement penser à la htyranniê de la 
rl~lère" de J.P. RAISON (oP. déjà. cité). et, peut-~tr@ e.y delà. à. une 
certaine tyranniè d@ 1'auto·sufflsance allmentalt@. (d'fillluurs à 
peine att~lntt pui5que dlfférente~ enqu.tes mettent en évidence un 
déficit c.lorlque chronique (je 5 A 12~ èt un dé5équillbre aux oépen~ 
oe~ lipides et protldee). Inoénllblement, l'auto-suffi~aneê~ mtAme 
relative, couAte ·ehêr· aux PfiY5ans su~ le plan (je lA mobl11sfitlon du 
trava11 disponIble. Il L@.te très peu àe temp~ pour I@ ce.té, même 
lorsque les rapport~ dè pri~ au producteur permêttêht de rémunérer la 
Journée de travail I.S • 5 fols mieux que le rit irri~é (d'après le 
rapport FAO, pour ~n tâpport ·prlx café À la v~nt~" / uprl~ rl~ blanc 
à l'achat U (je 2.5'. 

De faIt, l'état de~ pl~té~ ~t l'l50lement des vl}lage~ né 1~i5se 
gyère d'alternative au~ product~~rs-conscmmateure (je la èôt@ Est. En 
mémv temps, en term~~ d@ tonnage de café ramené à I~ journée de 
travaIl. le temp~ di~ponible consacré au caté nr~~t P~. non plus très 
productlt. Dan~ c@rt~ln5 pa vs d/Afrlqu~ ~e l'ouest. 80 Journées oe 
travail permettraient de produire et de venorê 3~0 kg de café plutOt 
que 150, y compr15- lB travail oe oéeortièâg. des cerises). Le relief. 
le mode ~t l@ temp5 de traneport (je l'homme et de son pro(juit 
(tran~port du café à dos d'homme eur blén des Pfircoura), pénallee la 
prOt1Uetlvite dy trfivail sur la cOte E~t d@ Mfidfigascar. Ce paye lé 
eomp.nse largement par un ~oOt dv travfill , relativement bA~. 

En effet~ la falblé'.e fiPPfirente de la pro(juetivité du travail se 
relatlvlee par 1 •• coOts d'opportunit~ déS facteurs -terre" et 
"travail ft

, .ux-mêmes relativement bag. Pour reprendre lee réeultat~ d@ 
l'étud@ FAO (1969), lorsque la valo~i.ation nette moyenne ou t~ave.il 
Sur cfifé. (p). varie (je 115 à lJ30 FMG. (pour un prix du c~fé fiU 
producteur de 100 FMG/kgl. le coQt de la Journée de trlvail salarié, 
(c>. s'élève théo~iquem@nt à 140 FMG. Aânettone un rapport pic prOche 
de 1. En suppoeant qUé Je producteur confie lren~emhlé des trfivaux sur 
café à un galarié. il ne perds ni ne gagnê d'a~gent •.• Tout se pae~e 
comme ~l l~ prodycteur conaldèralt le ·eoOt d'opportunité- du travail 

-_. 

L 
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familial comme inférieur au coat salarial. On a en tout cas une 
excellente explication de l'option des planteurs pour des Itinéraires 
extensifs) du moins tant que le coat d'opportunité de la terre de 
colline reste faIble: Tout processus d'intensifIcation du café passant 
par une augmentatIon du temps de travail à l'hectare, tout se passe 
comme si les journées additionelles de travail devaient être 
effectuées par des salariés dont le coat dépassait celui des actifs 
familiaux. En d'autres termes, le coat margInal d'un processus 
d'intensIfication sur café est beaucoup plus élevé que le coat moyen 
du travail en conduite extensive de la caféière. Actualisons les 
chiffres: en 1984/85. pour un prix au producteur de 330 FMG/kg. le 
rapport pic descends nettement en deçà de 1. On comprend que les 
prOducteurs réduisent l'entretIen de la caféière au strIct minimum: 
on peut même s'étonner que les producteurs n'aient pas été plus 
nombreux à braler les caféières, d'où nos hypothèses de la nécessité 
qu'ont les paysans en état de survie de vendre du café à un'importe 
quel prIx·, Le relèvement récent du prix du café à 800 FMG devrait 
ramener le rapport pic à une valeur prOche de 1. Elle serait très 
supérieure à 1 sI l'Etat renonçaIt encore à une partIe de ses 
prélèvements InstltutionalIsés par le bIaIs du prIx fixé au 
producteur. En d'autres termes, en dépIt de l'importance des 
prélèvements de l'Etat) le maIntien relatif de la productIon 
s'explique également par le faible coat du travail en comparaison de 
celui observé dans des pays prOducteurs africains COncurents (lesquels 
5Jauto~lsent également des pr~lèvements importants, quoique plutot 
Inférieurs à ceux de Madagascar). Dans un contexte économique national 
très dt~tlclle. les opportunltfs de vàlorlsatlon au t,avall en dehors 
de la région et du secteur agricole se sont encore affaiblies. 

Pour en revenir l notre approche de l'~xploltatlon àQrlcole. nous 
commençons à Percevoir comment S'articulent p~oductlvltf et 
Intensiflcatlon, ou plutot faible productiVité et faible 
intensification. Sur la COte Est de "adagascar, du fait des 
dlfflcult~s de transport et donc de ccmme~clallsatlon, l'.extenslf" 
n'est pas si ~prodUctif·. Ainsi, l'OPératlon qui consiste l planter 
des batons de manioc puis ~ revenir 7 mols plus tard Pour les récolter 
est particulièrement productive en termes de calories par JOurnée de 
travail, En termes monétaires, l'opération est mOlns productive du 
fAtt du' coôt dU trAnsPort qui va venir miner la valeur bord-Champ du 
produit. 

Il paratt hasardeux d'affirmér que tJétat des pi$t •• explique 
fondamentalement la stagnatlon d.s unités oe production. A 1 JOPpOSé. 
éVOqUer le manqu~ de prOduits de consommatlon comme un d~termlnant 
"amont

H 
de 1. ·stagnatlon M n~e~t pas convaincante. Il semble plutOt 

que la réglon vit hlstorlquement un processus de repli sur elte-m~me, 
repli auquel ne s'opposent pas tous les Intér~ts en préSence. Par 
eXemple. les "anciens· du clan nJont pas forcement lntérêt à laisser 
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~~ dév~lopp~t une "strate soci«le" d/entrepreneyr~. Poyr 1 'Et~t. 
ao.OOO tonn~~ de ~âfé sans inv~~tl~sement m~Jeyr de s~ p~rt ne 
con~tltuent pA~ n@~@ssair@m@nt un. mlyv~lse Iltern~tlve syr le pl~n 
éc~nomlqu~. Dan~ tou~ léS ~~s. «v centre de ce processYSJ 
l'ln~uffi~an~e de8 vOl$$ de commYnic~tlon joye yn rOle prépondérent. 
L~ rê~~au d~ plst$s limite et m~tér1~11se tout à la fols Il Isolement 
tel&tif de I~ cOte E~t vis a vls du reste de l'Etat malgaahe. Le 
ré5e~y lntervlent dans la formation d~~ prl~ agrl~ole~ ~t dé' prix de 
consommation, qU'il r~n~hérlt (VOit les différences entre le5 prix de 
vente et I~s prIx d'«chet) et concoyre à f~lre repl1er lee paysans 
~rodu~t.Yr~~çonsomm~teyr~ syr IJauto-sufflsance. Tout se passe comme 
si l~ f~lble product1v1té du travail sur rizière, à fin 
d/auto-çon~omm~tlon, n'était pae vraIment pénal1sante dans la mesure 
àù toutes l@s .ctlvité~ se prét&nt a une ~gmmercIal1satlon çvente ou 
a~hat} SOht @ll@~-mtme~ minées par le ~oOt du transport et les 
Ptélèvements de l'Etat. Ce coOt et ce prélèvement sont au coeur du 
problème de "concurrence" entre vivriers et café, ~~n~urr~n~~ quI ne 
constitue qu'un reflet ~e ~~ pro~essu. de "repli" d. 1& çOte Est. 

Syr le plan des d1fférences ré9ionales. nous ferons appel aux 
enquêtes récentes de D. RANDRIANAIVO (FOF1FA 1987) dont les résult&t~ 
convergent avea les travau~ ~ltê ~l-de~~us mAls qvi ~emblent mettre en 
évidence un ~ou~l~ grAdIent. D'vn. Plrt. dans les trois secteurs de 
MananJary. MAnAKàtà @t Fer&f&ng&na, les ~on~~ de hautes collines 
S~mblênt l même d. d,gager liS meIlleurs rgvgnus agricoles et les 
m~lllêUfS SOldes r.cettesldéPInsis. DJautre part, indépendement ~e 
IJécologle (basses' vallées, moyenne~ colllne~J haut~s ~olllnêS). I@ 
secteur de Farafangana pré~ente ~e~ ~~ploltatlons A9tl~ol.s nettement 
plus pauvre~ que leur homologue~ des d$VX aytre~ ~ecteurs, 

Ce double gradient, Sud-N~rd et E~t-oue~t. nous par&ft 
partlellement ~or~él~ A la ~artê des densités de popyl&tlon (cf annexe 
VIII) et l 1. carte d~s Infrastuctures. En dépit des straté~les ~e 
mlgratlo~,là réglon de F&rafang&oa et Vangaindrano sont glObalement 
plu9'pevplé.s qye celles de Manakara Cà l'exception de l'arrière pay~ 
d@ Vohlpeno) et dl MananJary. Dg même, la pres~i~n ~e p~pulation 
dé~rolt globalement dJest en ouest (cf I.31), On retrouve au niveau 
réQion~1 le facteur Bterre" qui J~ue c~e ~~ntralntê aln8i qve le 
facteur Hlnf~astructure~n qui fênd 1. secteur de F~r~fanQana 
partl~ullèrement Isolé, .n particulier sa ~one des Hautes coll1ne~ 
extrêmlment difficile à atteindre de Manakara ... 
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1.34. La gestion du risque climatique 
et la ion du ital: le cas du café: 

Dans le cadre de ce raoport. faute de données .' 1 iées" sur les 
renaements et les de travaux en milieu paysan. nous ne pouvons 
Das affiner j;analyse sur la base d'informations collectées en mIlIeu 
rèel. Les chiffres uti] isés ci sont plus destinés à il lustrer 
un raisonement qu'à le démontrer. 

indéniablement, sÎ les arbres d/ombrage Alblzzia limitent les 
oerspectives d'intensification, ils tent de tamoonner les 
risaues climatiques, y compriS les cyclones. te-tenu des 
i larités des pluies, à un niveau de travail et de technolooie 
donne} les rendements réels varient selon des probabilités aue l'on 
peut essayer de chIffrer. 

Condui te intensive Conduite extensive 
du sans ombrage du café 

prob. rendt (kg/ha) prob. rendt (kg/ha) 

·cyclone dévastateur" 0.1 0 0.05 0 

50% pertes 0.2 500 0.1 200 

30% pertes 0.3 700 0.2 280 

rendement maximal 0.6 1000 0.8 

ail leurs. en cas de cyclone dévastateur, le producteur intègre 
le risque de perte de la plantation qui apparatt comme un capital. Il 
est difficile d'évaluer ce capItal qui représente troIs années de 
travail d'installation et, dans le cas des caféières intensives, un 
surcroit de travail (plantation avec pépiniére. entretien 
supplémentaire en taille et en sarclage •.. ) et des intrants <matériel 
végétal. engraIs ... ). Nous avons retenu une hypothèse minimale de 1000 
kg equivalent-café pour une plantatIon tradltionel le et 3000 pour 
une plantation Intensive. conduite selon les thèmes techniques 

par la . Nous admettrons qu'avec une 11 ité de 
0.1 pour les caféières intensives. et de 0.05 pour des caféières très 
ombragées. un cyclone peut détruire 30% du capital-plantation. Le 
risque de perte. ramené à la probabilité d'apparition du cyclone et de 
ses effets différenciés sur les caféières. donc s'évaluer de la 

su i vante. 

plantation extensive: 1 
plantation intensive: 3000 

kg * * 0.05 = 
* 30% '* 0.1 := 

25 kg 
90 



Rendement 
Kg café grains/Ha 

5C10 

--------supériorité 
extensif 

;' - , 

supériorité 
intensif 

-..,..-----.. 

supériorité 
extensif 

Probabilité 

(intensif très aléatoire) 

FIG. l1bis Schématisation des espérances de rendement café et des 
risques de pertes de capital en termes de probabilité 
comparaison des conduites intensives et extensives. 
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~à fi~.ll bis Dèrmet de représenter les risaues tels au Ils 
pourraient âPPâcaltre aux producteurs. Pour une probabil ité de 0.15 à 
O~60, la solution intensive apparolt meilleure) du moins au reoard du 
critere rendement/ha. Cependant, la gestion du risaue consiste 
orecisément à se garder des risques à faible probabilité mais à graves 
conséquences. h une probabilité inférieure ii 0.10. les oertes sont 
beaucoup plus graves en intensif qu'en extensif. En corrolaire) tout 
se passe comme si l'intensif n/assurait pas de rendement stable et 
garanti à une probabll ité supérieure à 0,6. Cette représentation 
schématique recouvre une réalité technique puisque le maintien d'u~ 
potentiel élevé de rendement du café en conduîte intensive et en 
mu\ticaulie impose un recépage quinquennal qui accrott 
considérablement la variation inter-annuelle des rendements. Or, toute 
la stratégie paysanne consiste à limiter cette variabilité. D'une 
parl, la varlabl 11té accrott le risque de déficit alimentaire oour la 
cellule familiale. (n'oublions pas que 30 à 60% des revenus monétaires 
servent a racheter des prOduits alimentaires de base); d'autre part~ 
la disponibIlité en force de travail étant fixée pour l'essentiel par 
le nombre d'actifs familiaux, l/exploitation a très peu de souplesse 
pour faire face à des varlations de temps de récolte, en particulier 
en oériode de pointe de travail (cf 1.32)", 

Nous pour ions probablement conduire une analyse similalre pour la 
rizière irriguée-dratnée qui, au même titre que le caféier, oeut être 
considérée comme un-capital constitué de travail direct. De ~ème que 
ies paysans hésitent à prendre le risque d'investir trop de valeur 
travail dans le capital "arbre-caféier"» Ils renoncent qéneralement cl 
entreprendre de 9rands travaux d"amënagement ... bien au--lls sachent 
souvent !es faire. Car plus encore que sur le café, tous les 
aménagements des rizières de bas-fond risquent d'être emoortés oar les 
innondations provoquées par les cyclones. Il semble d"ailleurs 10rt 
orobable que ce risque sJaccroit sans cesse au cours du processus 
historique de déforestation dans la mesure où ce dernier ne 
s/accompagne pas systématIquement d/une replantatlon en caféiers et en 
arbres d'ombrage, ou en tout autres cultures oérennes susceotibles de 
fiAer le sol. 

Néanmoins, au moins à court et à moyen terme, tout se passe comme 
si. vis a vis des très grands risques cllmatiques.(les cvclones). les 
collines et les cultures pluviales de coll ines apparaIssaient comme 
des nires et des facteurs de sécurité comparativement aux bas-fonds et 
aux plaines alluviales. Un des premiers paradoxes posés en 
introduction est donc en voie de se résoudre: au re9ard de certains 
risques tels qu'une sécheresse relative, l'aménagement de bas-fond 
apporte une sécurité. Au regard du risque le plus grave, les cultures 
pluviales restent plus sûres. Parmi les cultures pluviales, le café) 
souvent classé comme "culture de rente en concurrence avec les 
vivriers· Joue en fait un rOle moteur dans la stratégie de 
minimisation des risques et donc dans la straté91e alimentaIre des 
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producteurs-consommateurs. Du moins, le café garde cette importance 
tant qu'il est conduit de façon relativement extensive (car exemple~ 
avec des tailles de régénération sur les vieil les caféières, mais sans 
tail le quinquennale: avec peu ou pas d'lntrants ... ) Dans le cas d'une 
conduite très intensive, la culture devient également corteuse de 
hauts risques. Trés peu d'exploitations peuvent se permettre de les 
prendre, sauf relèvement très net du prix au producteur (cf 1.12) 

Cette approche du risque climatique, reliée à l'analvse du statut 
du caféier ou de l'aménagement de bas-fond en termes de C30ltal (6) 
nous permet d'avancer dans l'explication de "l'extensif": Non 
seulement un système extensif assure une productivité du travai 1 
suoérieure à l'intensif (cf § 1.32 et 1.33) mais il constitue en même 
temps une assurance-risque vis à vis du capital d'exploitation et donc 
· ... is à vis de la survie de la cellule faml 1 jale. C'est précisément 
parce que les systèmes extensifs construits et adoptés par les paysans 
permettent de minimiser le capital que l'extensif assure une 
excellente productivité du travail. Il Y a très peu de capital a 
amortir. Nous voyons donc un second "paradoxe" se résoudre. Si 
j'extensif se justifie parfaitement dans les situations o~ le facteur 
terre reste largement disponible; nous ne comprenions pas pourauoi une 
majorité de prOducteurs tardaient tant à intensifier dans un contexte 
de raréfaction des terres disponibles et dans un contexte de 
quasi-survie d'une partie de la population. En général) les solutions 
d'Intensification par capitalisation, même si cette capitalisation se 
compose surtout de travai 1 direct "cristall isé", intègrent des risaues 
que la cel Iule familiale et la société rurale ne peuvent pas prendre. 

1.35 Stratégies paysannes Rlz/CafélManioc 

Faute de données~ l'analyse proposée dans ce paragraphe reste 
théorique et hypothétlque~ et donc peu opérationelle pour l'OD~SE. 
Nous la présentons néanmoins dans la perspective d'une future collecte 
d'informations par l'ODASE et le FOFIFA-DRD, informations qui 
permettraient d'infirmer ou de confirmer les hypothèses. 

Le doubl e terme de "producteur-consommateurO a souvent été uti Il sé 
dans les paragraphes cl-dessus afin de suggérer que le pavsan élabore 
ses stratégIes autant comme consommateur que comme producteur. De même 
que l'Etat malgache peut subventionner soit des importations de riz~ 
soit des importations d'engrais, le paysan en situation de déficit 
alImentaire compare le prix de j'engrais au priX d'achat du riz blanc. 
P. PELISSIER (1976) ]'a déjà mis en évidence à propos des Hautes 
terres. 

Sur la cOte Est, pour des raisons de sécurité alimentaire, dans un 

_ ... Id 
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contexte d'approvisionement difficile, le paysan va tenter de produire 
une ÇlTande 
Cette 
2000 kg/ha) 
la majorité 
surtout en 
al i me n ta ire 

partie de ses besoins alimentaires, en particulier en riz. 
tion résulte de systèmes relativemen extensifs (700 à 
oui minimisent les des aléa climatiques. Pour 
des paysans, la disponîbil ité en force de travail et 
terre ne permet pas ou plus d'assurer l'auto-suffisance 

de la tamille. paysan a donc trois possibilités: 

acheter la "différence" (~ l'aide de revenus non &Qricoles 
ou de revenus tirés d'autres productions, toujours en 
extensif, ce qui est le cas du café) 

. Produire une culture vivrl de Substitution au riz; 
permettant de mettre de "nouvelles" terres en valeur (les 
terres de collines déforestées. tavy de manioc), toujours en 
extensif. 

ProduIre plus de riz) 
soit en intensifiant la r1zi . ce quI signifie souvent 

de voir s'accroftre les risques. 
soit en Jouant sur les surfaces de riz pluvial (tavy) 

dans la mesure des terres disponibles. ( déslsions 
d'extension de surface en riz irrigué de première saison 
sont plus difficiles. compte-tenu de la rareté relative de 
bas-fonds disponibles et facilement aménageables). 

Ce type d/alternative se te bien par un schéma classique 
de \' ilibre offre/demande en fonction du prix d'achat du riz à la 
consommation. 

, sur un plan théori Jes analyses 
induisent doutes sur la capacité des 
néO-Classiques à expliquer le fonclionement des unités de 
de la cOte Est. 

ci -dessus 
tations 

prOduction 

D'une part, le nombre d'exploitations fluctue de telle façon qu'!1 
peut inverser les effets des décIsions indivIduelles (ainsi

J 
la 

production de café se maintient relativement au niveau anal en 
comparaison de la baisse de ion décIdée dans une orlté 
d'exploItations, du faIt de la création simultanée de nouvelles 
un i tés de production par l es Jeunes, notamment dans 1 a zone des 
hautes collines), D1autre part; dans un contexte d/autarcie et de 
monétarîsation limitée de l/économle; le producteur et le consommateur 
restent souvent la même personne. Le tlonement des équIlibres 
offre/demande ne passe pas lrement par un marché ... et c'est 
bien ce que semble prouver la situation de la cOte où l'on 
rencontre très peu de marchés. Enfin, bien sOr, la maximisation du 
profit n'apparait pas comme l'objectif prioritaire d'une majorité de 
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producteu et du groupe social. 

Un cadre d'analvse marxiste semblerait donc plus à même 
la réalité de la cOte . On montrerait par exemple que 

stratégie du groupe social consiste à assurer la repoduction 
simple, à moindre risque, dans un contexte de surolus 
quasi-inexistant. 

Toutefois) le paragraphe 1.33 montre bien les limites d'une 
analyse en termes de "reproduction simple du groupe social" puisaue 
l'e eu social réside Isément le conflit entre le groupe et 
une partie des Individus qui tentent de sortir du contrOle du arouae 
(ou qui en sont déjà sortis. pour certains. notamment en pays Tanala). 
Par ail leurs, nous avons vérifié avec M. BIED-Charreton qu'une 
majorité des "indlvl efs de famille" conservent une grande 
autonomie de décision les domaines de la production et la 
consommation familiale. Même dans un contexte d'autarcie iel le. au 
delà de la fraction de production considérée par j'Individu comme le 
seuil de sécurité indispensable; les alternatives de prOduction ou d' 
"offre" qui se présentent pour répondre aux besoins de consommation ou 
à la "demande" peuvent très bien S'analyser à l'aide outils 

lassiques. Nous trayaillerons toutefoIs en prenant un nombre fIni 
d'exploitations. 

fi9.12 nous dide à iger ce qui 
les choix de prOduction d'une majorité de 

nous paratt détermIner 
d'exploitation. 

D'abord, la coube d'offre de riz sur le "marché" (en fait les 
commerçantS-boutiquiers): Méme à un prix du riz à la vente très faible 
(Pl), un certaIn nombre de producteurs seront contraints de procéder à 
de petl ventes onelles pour se procurer des . notamment en 
janvier-février; 51 les revenus café sont épui . Conformément à une 
relative élasticité au prix de vente, la prOduction commercialisée 
augmente jusquEà un prix P3 au delà duquel une majori de 
ne céderont plus; pour raisons de sécurité alImentaire; à la 
tentation de la vente. Avant d'arriver en P3. IntervIent lement 
un point d'Inflexion à un prix à partir duquel les quantités 
commercialIsées augment moins vîte que le prix. 

à la courbe de on peut admettre qu'à un prix du riz 
très bas) des achats masslfs3 sous réserve que ce riz soit 
effectivement dIsponible. Intervient probablement un prix pl à partir 
duquel les quantités de riz achetées vont très vIte diminuer et où va 
s'opérer une îtution à la consommation du riz ( ) par du 
manioc (produit sur j'exploi Ion). A partir d'un prIx p'/~les achats 
sont stoppés: la tamil le se contentera du riz produit sur 
l/exploltation non vendu et complétera son alimentation de manioc <et 
de patate douce. banane ... >. 
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COMPTE-TENU DES STRATEGIES ALIMENTAIRES 

Fig-12- Schématisation de l'offre et de la demande de riz (d"un nombre 
fini d'unités de production et de consommation) en fonctiOn du 
prix du riz et du prix du café. 
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Naturellement. comme nous l'avons vu aux § 1.12 et 1.22, ces ccix 
s'entendent en termes réel ou du molns en rapport de prix avec celui 
du ca ) lequel constitue a principale source de revenus monétaires. 
Supposons alors que le prix du café remonte. Il y aura lement un 
effet sur la production café) et en retour) une baisse possible de 
l 'otfre de riz. Il pourratt lement se produire une augmentation des 
achats de fiz et un recul du phénomène de substitution du riz par je 
manioc ... ou plus simplement. une amélioration de l'alimentation de la 
partie de la population qui soufre d'un déficit calorique chronique. 

L'approche micro-économique semble montrer qu'une nette 
amélIoration du prix du café au regard des prix de vente et d'achat du 
riz induiraient: 

une augmentation de la productIon de café. 
une éventuelle baisse de commercialisation du riz produit 

sur la cOte Est. 
un accroissement quasi-certain des achats de riz. 
une éventuel le Lsse de consommation (et de production?) 

de manioc. 

Que slgniflent ces évolutions en de système de production? 

le plan d~ café, on observera probablement une reprise et un 
accroissement des extensions de plantations dans la limite des terres 
disponibles. On observera peut-être une'reprise et un accrotssement de 
migrations agricoles de jeunes partant créer de nouvelles 
explOitations à de café. nant la population d'exploitations 
déjà existantes. l'augmentatlon de la prOduction de café devrait 
surtout se réaliser par régénératIon des plus vieilles plantations et 
par amélioration des entretl par une intensification légère. 

le plan 
basses va Il 
hautes col J Ines 
déjà évoqué. 

du rIz. il It au moins dlf ier les zones de 
1 s à base de riz "1 rr 19ué; et 1 es zones de 

où le tavy Joue le rOle de régulation et de souplesse 

J sous l'effet la pression démographique. les paysans 
entrent dans un processus d'intensIfication des rlzl 1 le "risque" 
d'un retour à des systèmes plus extensifs paratt relativement Ible. 
Il faudrait d'ailleurs nuancer le recours au concept 
d'intensification sur le facteur Il SI t ici de mise en 
culture de riz de deuxième saison (Vato mandry) de terres 

préalablement non cultIvées. Il s'agit donc d'une Intensification au 
nIveau régional par extension de surfaces cu1tlvées et par 
lnvestissement au niveau la parcelle. 

Cette "intensification" s'est réalisée plus pour nourrir que pour 
vendre. Il y a d'autant moins de risques d'extensification que le 
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capital rizière irriguée se prète mal à une souolesse de gestion du 
travail, Une rizière délaissée pendant 2 ans demande beaucouc 
d'efforts pour la remettre en état. 

D'autre part. la pression démographique, très forte dans la zone 
des plaines al !uviales, affaiblira l'effet du prix du cafe sur la 
oroduction des cultures vivrières. Dans la mesure où de nombreuses 
exploitations se trouvent déjà en dessous du seuil de sécurité 
alimentaire "minimale" (disons 60% des besoins en riz), elles 
devraient continuer à produire le pius pOSSible de riz et à en vendre 
le moins possibie. Certes} une substitution directe entre la 
production de rîz et de café peut se réal iser au niveau des bourrelets 
de berge et sur les bas de pente. Dans les années 1980, BEAUJARD et J. 
RAKOTOARISOA observent des "arrachages" de caféières pour les 
transformer en rizières. Dans les années 1970. F. Le BOURDIEC et M. 
BIED-CHARRETON observent le processus inverse. Si c'est blen sur ce 
type de terres que peut se réaliser une substitution riz/café en zone 
de plaIne) la lourdeur du processus (détruire un capital pour en 
reconstituer un autre) en limite l'impact et la généralisatlon ... à 
moins d'arriver à des rapports de prix riz/café insoutenables pour la 
survie des producteurs. Le rapport proche de 1 de l'année 1985 peut 
sans-doute être qualifié d' "insoutenable" pour les 
prOducteurs-consommateurs. Il était grand temps de relever le prix du 
café en 1986 puis en 1987. 

Ce serait donc par le riz de tavy qu'un relèvement du prix du café 
aurait j'effet le plus marqué sur la vente de paddy. La densité de 
population des zones des hautes collines fait qu'une majorité 
d'exploitations agricoles semble en mesure de prOduire 60% de ses 
besoins en riz et en mesure de financer des achats complémentaires par 
le café. Dans ces zones des hautes collines, les risques d'Innondatlon 
sont naturellement très amoindris au regard de ceux que connaissent 
les zones de plaine alluviales et de marais. En valeur relative, le 
risque sécheresse réappara1t donc comme un des plus menaçant. Le riz 
de tavy reste une culture relativement aléatoire, ce qui Justlfle~ 
historiquement, à un certain degré de pression démographique~ 

l'introduction de la rizière Irriguée en vary hosy (lé saison). plus à 
même d'assurer la sécurité alimentaire de l'individu et du groupe 
social. Lorsque la pressIon démographique indult une forme 
d'IntensIfIcation par le développement du Vato mandrv (2è saison), 
plus risqué, les producteurs vont pouvoir et devoir Jouer sur les aléa 
climatiques propres à chaque forme de riziculture. Dans certaines 
régions, non pourvue en aménagements hYdrauliques, il semble même que 
le riz de tavy apparatsse (ou réapparatsse après avoir disparu pendant 
quelques décennies) après la culture de bas-fond en vatomandry <F. Le 
BOURDIEC 1974), C/est alors la preuve d'une gestion équilibrée du 
risque climatique par les deux systèmes de culture: 

"Les rendements (en vato mandry) ne dépassaient pas 800 



38 

RI;: OU ... OU RIZ CAFE 

K~/ha. Il est vrai que les terres consacrées au riz ne 
bénéficiaient d'aucun soin particulier: ni fumure, ni 
saccl ni aménagement hydraulique. Aussi, fallait-il 
recourir, les années de récolte médiocre, à un moven de 
prOduction complémentaire. Le riz sur tavy, pratiqué sur les 
basses es du promontoire, devint rapidement une 
habitude: dés que la saison pluvieuse risquait de 
compromettre le vatomandry, les superficies de tavv 
augmentaient; au contraire, en saison de pluies normale, la 
récolte de vatomandry sutfisaiL" (F. BOURDIEC 1974 p 
479) . 

Nous retrouvons là toute la 
minImIser I/investissement 
diversification de systèmes 
capital. 

stratégie paysanne 
et le capital au 
extensi à faible 

qui consiste à 
profit dlune 

consommation de 

rnté à ce et, les paysans de Vohitrarivo ont été tr~s 
cla!rs. Ap qu'ils aient confLrmé la iorlté du tavy sur la 
rizière sur le plan de la productivité du travail; nous leur avons 
demandé à plusieurs reprises et sous différentes formes pourquoi ils 
ne délaissaient pas la rizière au profit du rIz de tavy, .. A chaque 
fois; ce type de question "naTve" déclenchait des rires et les 

que l'on Reut r de la facon suivante: 

an ne peut pas laisser la riz! car, 
c'est la nbase" de l'exploitation) 
c'est le q ital", 

on ne peut pas laisser les mauvaises herbes se 
développer) 

ça grèverait les rendements~ ça détériorerait le 
capital 

le risque climatique sur est an t 

Cette notion de rizière irrIguée) Capital ité est 
fondamentale pour comprendre les st ies paysannes. En corroJalre) 
il n'y a ni Jesse ni élasticité de I~ production sur la rizière 
irri , en tout cas pour une ie de prOduction à la baisse. 

entretenir le capital "rizière".» il faut fournir annuellement de 
quoI produire une à deux tonnes de paddy/ha~ au minimum (ce que l'on 
peut considérer comme relevant de l' "intensIf" au des 800 
kg/ha obtenus sur des bas-fonds non ). Slnoo

7 
c'est l'abandon 

plus ou moins forcé du ital. 

D'où la logique de la fizière irriguée en situation de prOduction 
autoconsommée, représentant des besoins fixes. Paradoxalement. du fait 
de sa souplesse 1 iée aux bllités de vari ion sur les surf 
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là riziculture de tavy est plus tée a une stratégie de 
commercialisation~ même si historiquement, le riz de tavy assurajt a 
peu de frais 1 autO-SUbsistance. 

Au cours de notre mission. certains ts-boutiquiers des 
zones des hautes collines reconnaissent que les paysans ne livrent pas 
beaucoup de riz cette année. "Nous (les commerçants) pensons qu"ils 
stockent en attendant une hausse de prix; à moins que ce ne soit 
l'effet du manque de tavy cette n, Nous (les rs) serions 
tenté d'avancer l'hypothèse que la première augmentation du prix du 

é <650 F/kg) produit ses premiers effets.,. 

fin. nous voyons des raisons agronomiques (et non des arguments 
d'agronomes .. ) à un t particulier du prix du café sur les surfaces 
en tavy. Àvec la dé tation et la ion des de jachère) 
les rendements et la productivité du tavy ne cesse de diminuer. <On 
pourra notamment se rapporter à CHABROLIM 1966 et à J. RAKOTOARISOA 
1985). La recrudescence particulière des adventices, la dégradation 
des sol voire les dégats d'oiseaux (d' HALLEUX. les oiseaux de 
savanne se multiplient au cours du processus de dé tian) et de 
rats constituent autant de te urs qui rallongent le nombre et la 
durée des Journées de travail (plus de sarclage. plus de surveill 
complément éventuel en fumure .. ,). paysans évoquent également les 
risques de vols de culture, accentués par l/éloignement des champs. 
Dans une certaine mesure. la productlvi du travail sur tavy pourralt 
progressivement baisser jusqu'à se rapprocher de la tlvlté sur 
rlzi plus ou moins bien aménagée. du moins de la rizière en 
Vatomandry. 

Mous retiendrons cependant la fonction du partage du risque. Tout 
se passe comme si les st rat les de cumul (ou~ et de substitution) de 
riz de tavy et de riz en vato permettaient de au mieux 
les risques et "cyclone". te ion du risque 
cl imatlque t-el\e les ef ts potentIels d'une augmentation du 
prix du café'? Oui, si j'augmentation reste HUmorée": Probablement 
naDJ 51 le relèvement du prix permet aux producteurs de prendre un peu 
plus de rlsques l tant sur le plan de j'intensification du café que 
sur celle du riz. 

Quand à la substitution riz/manIoc, elle jouerait plutôt au 
niveau de la production destinée à l'auto-consommation qu'à celui de 
la commercialisation. Nous laisserons M. BIED CHARRETON l'exposer en 
deux : "L'extension des superficies cultivée en manioc est 
fonction des réserves fectives ou prévisibles de riz. Si le vary 
hosy n'a pas été bon, ou 51 lIon volt une mauvalse récolte" le 
manioc pren a une extension cons! e sur les collines à partir 
du mols de novembre; même. si le vatomandry soufre d'lnnondations) 
on bouturera de grandes superfiCies en manioc pendant toute la saison 
des pluies ... " (op. déjà cité. p79). 
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Néanmoins, conformément à l'analyse guidée par la fig.12, le é 
joue un e dans la substitution riz/manioc aux niveaux de la 
production et de la commercialisation de ces produits. Le bas prix du 
café dans les années 1980 a da contribuer à l'extension des surfaces 
en manioc. D'après nos observations llesJil y aurait plusieurs 
types de substitution. Au niveau de la production, le discours des 
paysans intérrogés à indrano semble affIrmer qu'il n'y a pas de 
substitution directe entre manioc et café sauf t ~ion très dure 
sur le facteur terre. si le prix est "bas", une partie des 
prOducteurs continuent de planter du café sur les pentes car" i 1 n~v 
a pas grand chose d'autre à faire". Ce sont ici les riziculteurs et 
les consommateurs de rlz qui parlent... t se passe comme si ne pas 
faire de riz ou ne pas faire de café pour ter du riz revenait à ne 
rien faire" .En fait. en dépit du discours. le manioc est 
définitivement rentré dans les les de ion et de 
consommation. S'il n'y a pas une itution directe café/manioc au 
niveau de la production. elle de façon indirecte dans la 
mesure où une moindre prOduction et un moindre revenu en café 1 imite 
les achats riz et incite à aU!JTIenter la production et la 
consommation de manioc. Il y aurait autant substitution de manioc à du 
riz acheté qu'à du riz produit. En d'autres l'élasticité de 
substitution se réal îse autant sur la vari e "prix d'achat du riz" 
que sur la variable "climat". L'expérience prouve toutefois que les 
paysans se méfient plus de la variance de la première que de la 
seconde. 

Il serait donc aberrant de proposer aux des 
iti ires techniques qui ne font que renforcer les prises de risque, 

texte que le relèvement du prix du à 800 F/kg le 
trait. Nous avons vu au § 1.12 que cette ion restait 

limitée en termes réels puIsqu'elle ne ramenait le prix qu'à 65% de sa 
valeur 1970. Toute la stratégie d/intervention de j/ODASE pourraIt 
donc s'appuyer sur une double dynamique: proposer de légères prises 
risque, par des facteurs de lté accrue. 
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PROPOSITIOnS ';U PROJET OD';SE: 

Il.1 Contraintes et dynamiques 

L eAo~(ience accumulée à l 'IRAT et 
OPérations de développement conduisent 
aAes de travail lorsque converaent les 
démarches. 

le CIR~D sur le Dlan des 
ses Istes a proposer des 
résultats ce deux types de 

première } assez classique consiste à construire une 
analyse alobale des "contraintes" et des facteurs llmitants" à url 
essor de la prOduction. La seconde, en pratIque très imbriauée avec la 
premlère, consiste à étudier les stratëgies paysannes et leurs effets 
(intensification ou non, extension de cultures, migrations.,,) fâce à 
leurs interlocuteurs (at. loppement. commercants ... ) dans leur 
dimension historique et leur évolution (les vinat 
dernières années), C'est dJabord un moyen de vérifier que "nos" 
contraintes sont blen celles d'une majorité de paysans. C'est surtout 
un moyen de gagner du temps dans j'analyse et dans l'opération de 
développement dans la mesure où les paysans n'ont attendu ni les 
chercheurs n1 les d~veloppeurs pour identifier leurs oroblèmes et 
leurs conflIts. premières solutions peuvent nous apDorter 
beaucoup d' 1 

Ajoutons qu'en procédant de cette façon. nous contribuons à 
tempérer les effets de mode. Il était de bon ton dans les années 1970 
d'analyser le "problème du développement" en termes de solution à des 
"contralntes". dont le paysan pouvait ailleurs faire oartle ... 
les années 1980 une or! de Ilcations s/accordent à mettre en 
avant la caDaci d/inltiative et les dynamiques paysannes. C/est dé,ià 
olus positif, et crest peut-être une réussites des sciences 
sociales que d'a.voir pO le mettre en évidence. Nous commencerons 
néanmoins par les "contraintes", 

1 L 11 Ana 1 vse le des contraintes: 

Tel article ou rapport mets en avant la pOlitiaue alimentaire et 
les prix au producteur, tel autre l'état des routes. Certains travaux 
concluent au manque de technicité paysanne et au poids du 9rouoe 
social ... En fait. tous ces teurs in viennent de façon très 
inter-active. les en partant d'une base technique. 
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Un milieu écologique "riche" mo.is porteur de risques 

Ce milieu, apparemment "riche" en lt des processus de 
déforestation) rend en tait très aléatoire tout processus 
d'intensification, par augmentation du de travail à 
l'hectare ou plus encore par capitalisation. 

Nous pensons tout particulièrement aux difficultés et 
aux risques de tout aménagement de drainage des marals

J 
et 

dans une moindre mesure aux risques d'une intensification 
trop dans l'arbre-caféier. C'est bien en ce sens que 
Ion peut qualifier la cote Est). notamment les plaines 
alluviales, de milieu "apparemment riche", S'il est 
·potentiellement" riche, sa valorisation agricole reste 
soumise à un risque climatique permanant. 

Un manque de titechnîclté ? ... 

technicité paysanne nous pafèît plus un atout qu'une 
contrainte. Tout ce que nous avons vu au cours d'une mission 
de trois semaines concourt à mettre en exergue la technicité 
d'une majorité de prOducteur au moins sur Ne 
sont-Ils pas nombreux à mattriser la conduite du caféier en 
monoeaul te et l'étêtage <cf 11.12)7 Sur le riz irriaué) nous 
n'avons pas pa résoudre la question de la technicité. Pour 
M. BIED CHARRETON (1972) et PH. HALLEUX. un manque de 
technicité sur rizière expliquerait la tion" des 
exploitations. A notre avL les paysans maitrisent un 
savoir-fa1re certain mals ne l'appliquent pas pour une 
questIon de risque et de survie. Par exemple. selon M. ED 
CHARRETON, les villageois d'Iarlndrano manauent de 
technicité puisque " Iarindrano renouvel le ses plantatIons 
sans 51 vers une IntensLflcatlon de la riziculture 
mais en cherchant à.augmenter les superficies rizicoles par 
la conquète de nouveaux bas-fonds". N'est-ce pas Isément 
parce que de cette façon. ils prennent moins de risques (lIs 
diversifient géographiquement leur capital "rizière" et 
"ca ière" et obtiennent une meilleure productivité du 
travail). C'est seulement lorsque le manque de terres les 
empéchera de coloniser l'espace qu'îls songeront à 
Intensifier. Ne manqueront-ils alors pas plus de terres et 
de capitaux que de technicité? 

. Le manque de teChniques dIsponibles? 

Après les paysans, les agronomes et la Recherche ... 
Qu'avons nous à proposer aux paysans de la cOte le 
olan du café sur les plaines alluviales et ière forêt 
sur les hautes collines, la recherche conduite entre 1960 et 
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1980 ~ it un ensemble de techniaues parmi lesaueJ les le 
déveioppement et les paysans peuvent choisir. En matière de 
riz irriqué) il reste les grands ou petits amenaqements 
hVdrauliaues dont la rentabi 1 itè reste à démontrer et Dour 
lesquels des modes de gestion paysanne restent d découvrir. 
Mais en matière de recolonisation agricole des Tanetv. de 
recoionisatîon de toute cette zone de moyennes collines 
déforestées et depeuplées. quelles solutions disoose la 

En 1962. un rapport du commissariat général au plan a je 
mérite de oroposer une solution très "claire": l'émiac8tion 
massive. tanety n'ont, dans cette région, jamais fait 
l "obJet d'essais de mise en valeur ratione!le et l'on ne 
cannait pas les solutions techniques uti] isables oour 
amél iorer la fertilité du sol et obtenir des exoloitations 
àgricoles équii ibrées ... En l'état actuel des choses) il 
n'aoparaft pas d'axe de développement et l'émigration doit 
È tre Il est même env i dans une oremi ère 
hyoothèse d'orienter les efforts vers les seules zones des 
falaises et vallées mais le rapport se prononce finalement 
pour une imention d/utilisation Urationelle" des tanetv 
par l'association agriculture-élevage ... 

Reconafssons qu/en 1987, la 
d'exoérimentation sur ces zones. En 
notamment de riz pluvlal, les 

Recherche reste en phase 
matière de vivriers et 

les obtenus 
en zone tropicale de basse altitude n'ont pas été sur 

la 
la cote Est de Madagascar (R. GUIS. juin 1985). En mati 
de café, l'IRCC consulté sur ce point, confirme 
quasi-absence de érentiel économIquement viable pour 
relancer la culture de café sur tanety déforestées. 

Les pl' et les lèvements de l' 

En inter-action très forte avec les difflcultes du 
milieu écologIque, les prélèvements de l'Etat suc le café 
par le biais de la caisse de stabllisation condamnent une 
majorité de producteurs à renoncer au pari de 
l/Intenslfication. Historiquement, les années 1930 puis 
1 à 1970, le prix du café et le rapport"prlx du café" / 
·prlx d'achat du riz· a permIs à une partie des producteurs 
d'amorcer un véritable processus d'accumulatIon, processus 
dont le pays profite encore ourd /hul. A partir de 1975 
et surtout a partir de 1980, le transfert du surplus vers 
la caisse de stabilisation atteignent une tel le amoleur 
qU'j ls condamnent irrémédiablement les exploitations au 
repli sur une stricte reproduction simple, voire à une 
paupérisation de la société rurale. (rappelons qu'en 1984, 
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ôlors que les cours du café n'étaÎent pas particul ierement 
élevés. le rapport des prix café / riz Cà l'achat) était de 
tordre de 1.5 au niveau du producteur-consommateur mal 
et de Il au niveau du marché international .. ,), 

Le rel t du prix dU à 800 FMG et le contrOle 
du prix du riz à la consommation va probablement relancer 
une extension et une lé ce intensification sur café ... mais 
permettra t-il d'autres types d'investissements? 

L/état des i 

et son poids dans la formation des prix des produits: 

Compte-tenu des bas prix du café et des difficultés de 
mise en valeur du milieu, la tivité monétaire du 
travail reste très faible. Le coOt d'opportunité du travail 
familial est donc très bas, d'où un coût "acceptable" de la 
Journée de par des prodults ri en matière ) 
tels le riz ou le caté. Si ce coût est acceptable Dar 
l'Etat, il renchérit toute transaction· commerciale Dour les 
paysans qui contribuent largement à son financement. Leur 
café est ou fut souvent molns bien payé que le criA 
officiel, du moins pour les villages les plus éloignéS. Le 
riz et 1 PPN) et à fortiori toute tian ri en eau 
comme. les tubercules subtssent des marges très lisantes 
pour le pOUVOir d'achat des paysans ... et donc pour leur 
capacité d'investissement. 

l'exemple du manioc. Tant que le manioc a pour 
fonction de se substituer à du riz qui aurait dO ou pO être 
prodult l sa productivité du travall peut se calculer à 
partir de la productivité monétaire du travail sur riz, non 
pas en prenant le prix de vente du riz mais son prix d/achat 
puisque l'exploitation est flcitalre. Il en résulte une 

tivité du il relativement ln pour le 
manioc d/au ion) souvent leure à celle du 
rIz. Mais dés que le teur envIsage de le 
commercialiser, il va perdre la marge du transport qu'i 1 
devra, pour l'essentiel, prendre en charge. Dans un contexte 
de surplus et de vente} le coat ct/opportunité du travaÎI 
ne se calcule pas sur la base du prix d'achat mais sur 
celui du prix de vente. Tout se passe comme si la 
productivité marginale du travail chutait bien avant 
l'optImum économique théorique <fig.13). Il en résulte bien 
des difficultés supplémentaires pour intensifier et 
investir ... 
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. Les politiques 
de consommation 

imentaires et les importations de biens 

En relation avec les prix âgricoles et les difficultés 
de transport) pourraient lement intervenir le manQue 
d'incitation à la production par l' relative de biens 
de consommation. Rappelons que J.C. BERTHELEMY défends cette 
thèse . 

• Les contraintes sur le facteur terre: 

contraintes sont indéniables dans toute lô zone des 
marais et des plaines alluviales où la densité de population 
peut 200 itants/km2. Nous avons en observee 
directement les effets. 

à Ambotaka: éclatement du villaqe en 
campements 

hameaux et 

à Andemac: on des cultures vivrières paysannes 
dans les plantations" industrielles" de café 

à indrano où lion peut volr des cultures plUViales 
de. ty. . ie cont tnues et stabi 1 isées. 
paysans s'efforcent de mettre en culture des sols 
Ulncultivabl (cf II.12) 

Les contraintes sur le f 1 : 

En corrolaire du point évoqUé Ci-dessus, les zones à 
forte densité de populatIon ne manquent guère de force de 

11 au de la faible disponiblll en terre. A 
moyen et long terme. les migrations à longue distance; 
migratIons de jeunes, pouraient néanmoins miner la capacité 
de la société rurale à intensifier l'agriculture locale (cf 
F. BOURDIEC 1974), même si une partie des jeunes 
reviennent avec un petit capital. 

Néanmo Iles zones des moyennes co 1 i i nes et des 
laises apparaissent comme les premières à manquer de bras 

dans une perspective d'ex ion ou d'intensification des 
cultures. encore, ce manque "tout à fait relatiP de 
travail interfère avec les prix au producteur'. 
Historiquement, en pays tanala. lorsque le prix du café et 
les possibil ités de transport, (le chemin de fer)~ le 
permettent. des teurs "mil llonaires". 
apparatssent ... et trouvent à employer de la main d'oeuvr'e 
salariée. Par ailleurs. Mr BERCHON. prOducteur-collecteur de 
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Le contLo'le de l'indIvidu par le groupe social? 

Les entretiens avec les paysans mettent assez vite en 
évidence le problème de la pression et du contr61e du grouoe 
sociôl sur l'individu. les de discussion li 

ramènent: 

- la propriété de la terre. 
les raisons de l'éclatement des villages. 
le trés faible é de liberté du grânt oui se 

retrouve i dans une structure sociale reconstituée dans 
les villes d/éml ion. 

le fonctionement des festivités. 
- le d'une production sormais ie 
individuel et d/une consommation encore 
contolée par le groupe ... 

D'ou. par essence. un aLbi t dlfficil 
impOSSible entre investissement et consommation 
du producteur 

au niveau 
le II ement 

souvent 
la part 

Reprenons Ici deux aspects de ce contrOle du 9rouoe: 

Le processus d'éclatement du village: 

"AutrefoisU
• la prlnel e raison l'écl t des 

villages était le Tavy. "Aujourd"'hul". depuis 15 à 20 ans, 
les individus et famIlles quittent surtout le village oour 
échapper à la pression sociale. D' PH. BEAUJARD (1), 
"on" s'économlse ainsI le consacré aux funérai Iles <3 
à 4 jours sans travailler et sans sortir du village>. 
un gros Village, où Il peut y avoir 4 décès par mols ... "on" 
ne travaille plus! 

dIfficultés de l'arbitrage entre investissement et 
consommation par le producteur et le conto~le du capi par 
le groupe soctal: 

A ce stade de l'anal ces difficultés d'arbi 
nous apparatssent SYmbolisées par le statut du 2ébu ... À la 
quest Ion n A quoI VOUS servent 1 es zébus? u .... 80% des 
paysans répondent!· au piétlnage des rizi et aux 
cé ies en cas de Il ... '' Il Y a donc imbrication 
complète du capital d'exploitation <fonction vItale du 
pi Inage de la rizière) et de la consommation sociale. 
(dont le zébu reste le support)~ donc du controle du groupe 
sur l'Individu. Or nous al Ions voir que le zébu peut Jouer 
d'autres rOles dans un éventuel processus d'accumulation 
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élevé de ces dernieres ar.nées: 

Entin. en dépit de là orudence ce la rche 
êl.gronomi nous pensons que le café est le pivot dlune 
<re>colonisation agricole des tanetv déforestées. Pour 
tenter de le démontrer. nous àllons faire appel aUA 
dynamiques paysannes. 

II.12 Evolution des strat es et des ques paysannes 

Dans toutes les ions que nous avons visité. 1 evolution Oui 
la plus frappante se rapporte au café et à la fonction 

" dans l'accumulation du capital "Caféier". Dés au ·ur. 
la moyenne villageoise en termes de superficie 

! 1 diversifie ses à la ion "à auoi vous 
servent es zébusr u Les r paysannes à cette question nous 
apparaissent comme une clef de l'agriculture des prochaines annees. 
Car Je vrai problème est la: si la Recherche et les agronomes 
maltrÎsent les techniques d'intensification du et des cultures 
vivfieres sur plaines alluviales, lis savent beaucoup moins instal Jer 
des cultures sur collInes déforestées, à peine recouvertes d'un tapis 
de graminées. D'apres ce que nous avons vu au cours de celte mission. 
une partie des prOducteurs ont déjà commencé à relever le défi. 

- Recolonisation des 

h quoi les "gros 
devenir, notamment à la 
zébus? 

le? 

producteurs", ou ceux qui sont en train de le 
faveur de migrations, emploient-ils leurs 

En sus du piétinage de la rizière et de la consommation social 
le Zébu permet de à une fumure des tanety pour les cultures 
pluviales: 

- soit par épandage manuel 
trou éffectué à la pelle. + fumier (cf photo II.1). 

soit en constituant des parcs à boeufs qui vont contribuer à 
r un sol avant d'y installer une caféière (photo 11.2). Pàf 

déplacements successifs du parc, les paysans étendent 
proaressivement leurs caféières. bananiers oeuvent tenir une 



1'11010 [L 1 - FXt'll!ll!t de rec()loni_~a{jll!l a~ricok pm' I(~ ('aft'ln dt' ... !)I, de DllH,ly, d<,f()re~li' ... , IrSSÎI'("S 

('( I!'rl1villonnairt'~. MHhodc p:I_\'.~:.II\11('; br:,:c IrOllaisou .-1, épanda):!.; du 1't1fl1l1"L 
(djt(~ Esl dt Milda!.!a~rar. Far;lral1j!.lJla . mai L9l\7) 



1 

PholrllL2· EX('lnpl., (li: rc~ololli.'i.ati(]n aRricl~lt· par le cafi'i('r 
i\1dhodf' pay.<;alllIC : Il' part'.) hrrHr~, rt'guli/'n.'lIlelll dtplacé 

(rflh' Fst d(' 1\1a<llIl![I.',C;tr • mai 1987) 



rlwfo IL;!" L~)I;Hlani('r. jouillllllll "{lit de pbnlt' d'olll!Jra\!(' dt! 
j(,Hn(~ eari'in, ~UI' .~ol p:lrfldkmt'1l1 rrron.~titlt(: I)ar le (Iar(' i. hœur.\ 



Fig.l-1 Stratégie d'accumulation individuel le 
ramenée à la ion simple par le groupe social 

i 1 

Cristallisation 1 i :lat i on 
dans le capi tal dans le Capital Arbre 

(plus rapide) 

1 
revenus Café 

1 
ère accumulation 
ital imal 

(en renouvellement 
per-manant) 

rizière 
\ 

riz produit 
consommation individuelle 

et sociale 

Achats alimentaires et PPN 
= consommation individuelle 

Consommation des Zébus 
consommation sociale 

Utilisation du Zébu dans 
le système de production: 
le piétlnage des rizières 
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Fig.15 

Cr î sta Iii saU on 
dans le ital 

(plus rapide) 

1 

revenus Café 

! 

Trava il 

- .... 

d'accumulation individuel le 
ion élargie? 

Cristal 1 isation 
dans le capital 
rizière aménagée 

" " " ~ riz produ 1 t auto-consommé 
= consommation individuelle 

et sociale 

Première accumulation ~ Achats al imentaires et PPN 
consommation individuelle du Capital-Epargne-Animal 

Zébu 
(en renouve! lement 

perrnanant) 
Consommation des Zébus 
= consommation sociale 

~ Util ioation du Zébu dans 
le système de production: 

le piétinage des rizières 

La fumure des Tanety 
et manioc 

Le parc à boeufs: 
Installation des caféIères 
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~(ande D'ôce en tant Que cuiture associée et ~Iânte d'ombrâoe 
(ohoto II.3). Mais très vite, si 10 plantation semble réussir) 
ies producteurs instal lent des arbres d'ombraae tels oue les 
Albîzzia (photo II.4). 

N'est-ce pas un exemple spontané d'association d'agriculture 
et d'élevage, voire a association Elevage/Agroforesterie~ 

Cette dynamiaue est reorésentée par les fi9. 14 et 15. Dans le cas 
de la première figure. on voit clairement que par la consommation du 
capital "zébu· et le contrOle de la propriété de la (izi le grouoe 
"fige" tout processus d/accumulation. II contrOle une boucle de 
prOduction-consommation et d'absorption de surplus. 

C'est donc bien pourquoi le café a engendré historiquement un 
premier processus d/accumulation. Les es de tanety non défrichées

p 

non iées car n'ayant pas faIt l'objet d'un investissement en 
travail) étaient peu contrOl par le groupe. M. BIED-CHARRETON (1972 
p175) montre lement que le groupe pouvait accepter et encourager 
les plantatIons de café jusqu'à un certain point puisque cette 
nouvel le culture allait contribuer à assurer la consommation du groupe 
social. En bref, si l'individu commençait à se "désintéresser" du 
groupe et de la vie collective, le groupe continuait à s'intéresser 
beaucoup à 1 / i ndl v-i du ... 

Par ailleurs~ sur défriche de forêt) l'installation du café ne 
demande guère qu'un investissement en travaIl. La plantation de café 
devient donc le support de capital créé à partir de travaIl direct 
individuel, se prêtant par Itement à un processus d'accumulation 
individuel. <F.RUF 1981 et 1987). 

AuJourd'hui, sur tanety déforest ,l'accumulation sur le capital 
caféier est moins facile sur le plan agronomique. De nouvelles 
techni des apports fertilisants doivent compléter l'apport en 
travai 1. Or} les paysans malgaches trouvent ou retrouvent une des 
solutions les plus simples pour recoloniser ces sols nus: le parc ê 

et l'association de cul (essentiellement 
café-Alblzzla, évoluant vers l' le). 

techniques s'observent un peu sur tous les terroirs, depuis 
les basses vallées )usqu'à la falaise> dés que de basses ou hautes 
tanety offrent un espace disponible. Ces techniques nous para1ssent 
également ouvrir des perspectives à l'échelle régionale pour toute la 
zone des moyennes coll i totalement déforestées et sous-peuplées. 

agricole semble le démontrer sans ivoque. qu'un flot 
agricole apparait à j'horizon} il s'agit d'un îlot de caféièrs sous 
ombrage d'albizzia. complété de quelques Eucalyptus et arbres 
fruitiers au milieu desquels s'Insère l'habitat (photo II.5), Au 
premier bas-fond} la rizière: entre le sommet et le baS-fond} un 
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eSD&Ce non cultivé, du fait de brulis successifs. IIOts de "forêt 
reconstituee" font d'ailleurs fortement Denser aux 
"Jardin-forêts' ou bUX "agro-foréts" d/Indonésie <ct F. MARY \(86). 

Enfin, nous avons retrouvé M. ED CHARRETON (l une 
excei lente analyse de la transformation du paysage par 1" introduction 
du café et de l/Alblzzia. Cet d'ombrage, introduit dans lé 
système de culture par un colon européen) aurait été té par les 
paysans dans les années 1 -30. En pays 2afisoro, l'auteur â bien 
observé une canquete (ou une reconquéte?) agricole des collines par le 
café et 1 "albbizia; complétés d'eucal et de fruitiers. (cf 
fig.16) 

Aujourd'hui, cette reconquête passe a notre avis pat le »capital 
2ébu"~ sous réserve que ce capItal ne fasse pas 1/ et d'une 
consommation sociale trop forte. C'est bien ce qui semble se passer 
en pays fisoro pUisque l'auteur souligne la "souplesse des 
institutions sociales Zafisoro" (pl ). 

Une autre uU 1 isation de "1/ argent du café" chez les grands 
planteurs nous est fournie par les Tanala pour lesquels l/argent 
servait et sert encore à payer du travail salarié sur le labour des 
rizières. C/est ce-que semblent montrer les tes FOFI à 
Vohltrarivo, et c'est ce que nous a confirmé Ph. BEAUJARD (1). Cette 
dynamique suggère que les revenus du café peuvent non seulement 
S'employer mais s/lnvestir dans la rizère, Une hausse significatIve 
du prIx du café permettrait peu au travail îlial et salarié 
de sIinvestir dans 1/ t de nouveaux bas- "Capital 

fé" contribuerait à générer un "capital rizière" sans passer par le 
relal ·Capltal Zébu·, lequel constitue un "rel al-obstacle" pour 
Il investIssement tant que les structures socIales le contrôlent par la 
consommation. 

En termes de développement~ nous retiendrons pour l'ODASE qu'une 
partie des producteurs trouve réponses à la vraie question de 
I/agriculture de la cOte Est: comment recolonlser les sols de collines 
déforestées? l/essentiel du travail de Recherche/Développement de 
1'ODASE devrait s/orienter en ce sens. A ce un iallste de 

, H. de LAULANI nous rappelle que le fumier est "fady" 
Antalmoro (cf ann,X>. Ce dernier en conclue que la fumure 

organique n/est pas un thème technique réaliste. Nous pensons au 
contraire qu'une partie des producteurs) placés en situation 
d'échapper au contrôle social et simultanément acculés À 
)Jintensiflcati vont "braver" )/interdit. Ceux des producteurs qui 
optent pour une ml ion agricole vers les interfluves nous 
paraissent Isément rampl ir ces deux conditions. 

sur un plan plus technique; nous avons relevé ées 
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Fig.16: Processus de développement et d'intensification en pôys Zafisoco (1) 

Période 

àvar.t XVIIe 

X'J 1 ré 

XVII è 
XVllè 
XIXé 

XXè 

1930 
puis reprise 
en 1950 

technique et paysage agraire 

Col i ines couvertes de forèts 

Premiers défrichements (?) 

rapide destruction et disparition 
de la forêt qui semble très fragile 
(déséguÎ libre climâtique à la fin du 
dernÎer pluvial sambaÎnien) 

Les coll ines déforestées deviennent 
très difficiles à cultivee 

(re?)déploiement des populations vers 
les vallées alluviales qui deviennent 
les véritables enjeux. en dépit des 
rîsques d'innondation 

Introduction du cafe. 
(re?)conquète agricole des collines 
gràc~ au café et aux arbres d/ombrage. 
complétés d'arbres fruitiers et de 
haies vives d'Eucalyptus 

(protection des cultures 
contre le bétail) 

tendance bocagère 

démographie et 
rapport sociàl 

tees faible densité 
de popu 1 à tian 

conflîts entre 
groupes ethniques 

pour j/appropriatior. 
des terres alluviales 

appropriation 
sous forme de rizière 
par l'aménagement 

Appropriation des 
terres de collines 
par l'arbre 

EXTENSION DES SURFACES CULTIVEES ET INTENSIFICATION 

Intensification des rizières 
de vallées. surtout par 
accroissement des riz de 
seconde saison (Vatomandry) 

occupation de plus en plus 
pOUSSée des Tanety 
par et pour le café 
et 1 e man i oc 

dispersion accrue de 
l'habitat 

permise par. ou 
incitant à. 
une émancipation de 
l'individu / gpe social 

(1) SchématisatIon du processus et réflexion à partir de l'histoire agraire 
décrite et analysée par M. BIED-CHARRETON 1972 .p 136-140 
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jynamiques qui Dourraient faire 
comp]émentâire et contribuer à orienter 

1 1 obj et 
les axes 

d'une recherche 
de développement: 

in i de café: 

Dans le cadre de l'OCP, a une époque de prix du café plus 
favorable) les producteurs témoignaient un intérêt marqué envers les 
boutures. Depuis quelque5 années} cet interet semble s'éffriter pour 
dit raisons: chute du prix du café y erreurs du développement 
dans la distribution des clones. On peut lement admettre qu'un 
certain nombre de clOnes aussi producti que sophistiqués s'intègrent 
mal une stratégie de conduite relativement extensive du café. Ce 
serait néanmoins une erreur de freiner les centres de bouturage. 
D'après les en tiens que nous avons eu avec les producteurs." les 

lnières pourraIent rapidement contribuer à la relance de la 
production café dans leurs exploitations <sous réserve de corrjoer 
les effets évoqués cl-dessus), Il reste que les villages et les 
exploitations les plus isolées accèdent très difficilement à la 
prOduction des centres de bouturage .. 

- Le 

Comparativement À d'autres pays, le reCépage connait un certain 
succès sur la cOte Est de Madagascar. Il convient de situer ce 
"succès" dans le contexte que de ces dernières années. 
L'opération est largement fInancée par le développement, ce qui 
lImite notre certitude que le paysan y recoure dans une ique 
d/intensification du café. Tout reCépage libère de la place pour un 
riz pluvial que ne peut plus acheter Je producteur de café. Néanmoins, 
compte-tenu des cas de reCépage spontané~ sans Intervention du 
développement, et à la suite de VIsite de parcelles, 11 nous semble 
bIen que le des vIeilles plantations devienne une "dynamique 
paysanne", l'in ter comme une ique de 
renouvellement 

condui te en 
l'Intensification du café 

monocaulle et blcaulle Cf étetage) 
les zones de plaines alluvIales: 

et 

les visltes de plantation dans la \on d'Andemac révèlent une 
proportion étonnante de parcelles paysannes en monocaul ie. Deux chefs 
d'exploitation nous ont dit adopter cette technIque pour des sons 
de récolte. cafeiers, bas, en forme de parapluie, sont 
partIculièrement adaptés à la petite taille de leurs enfants. Au delà 
de ce type d'explication, ces plantatIons semblent l'objet de soins 
attentifs, notamment d'une plus Ique que les tères 
en multlcaulie. De fait, les cafeiers en tige unique et en taille 
parapluie forment une canopée comparable à celle d/une cacaoyère~ 
abritant le sol de la lumière. 11 en résulte un contrOle très facile 
des adventi contrOle évIdemment e à une Intensification 
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par des apports d'éléments fertilisants. 

L'association bananiers dans les caféiers: 

Dans la mesure où on retrouve cette association dans une orilé 
d'exploitations} au moins dans les hautes col [ines> la banane douce 
réponds à un besoin important. Elle semble faire \' de 3 types 
d'utilisation: au tion familiale", alimentation animale 
(élevage de porcs), ven deux derniers aspects mériteraient aue 
le projet ODASE s'V in de plus Dans l'état actuel des 
routes. il est notamment remarquable que les villages du de 
Vohltrarivo exportent plusieurs chargements de camions de banane 
(observé au cours de la mission), 

- l'élevage de porcs et la valorl Ion de la et du manioc. 

Paysans et commer9ants connatssent 
valorisation du manioc par l'élevage 
d'exploitations les pratiquent? Ce type 
excellence de la fonction du service RIO du 

très bien l'excel lente 
de porcs. Quels types 

de questions relève par 
projet ODASE. 

travaux ont déjà été 
doute d'être actualisés par 
d'intensificatlon du manioc. 

11 sur ce thème. Ils mériteraient Sans 
I/ODASE dans la perspective d/essals 

11.2. tions d/actions 

dépit de la rigueur de la double consistant à 
reconstituer ie processus qui explique la stagnation de la prOduction 
agricole <analyse des contraintes) et à IdentIfier les processus qui 
permettraient de relancer cette prOduction (analyse des dynamiques 
paysanneS)J l'expérience prouve qu'il reste diffIcile d'exploiter une 

analyse scientifique en termes d'appilcatlon au .. loppement". 
Àu terme d/une analyse brillante sur les facteurs de stagnation de la 
prOductIon sur les échecs du développement j de nombreux travaux de 
recherche ne proposent finalement que ... de renforcer les moyens du 
développement et le nombre de conseillers agricoles.,. de mieux 
former les paysans sur des techniques "diffusés" depuis des 
années. proposItIons ne constituent souvent que répétition et 
reproduction d/actions dont l'analyse a pourtant montré l'échec 
relatif. Compte-tenu de la brève durée d'observation réelle sur le 
terrain (10 Jours) au cours de cette mission éffectuée pour l'ODASE, 
ce rapport n/échappera que partiellement à cet écueuil. Il nous a 
manqué en particulier le temps et les moyens d'évaluer en détai 1 les 
actions techniques comme celles de l'OCP. De même. l'histoire 
plus ancienne des administrations agricoles coloniales reste à affiner 
sur le plan des techniques et des méthodes d/intervention. 



~rz ou CMFE ... OU RIZ 

En déDit de ces réser nos propositions résultent auement 
des analyses et des constats présentés dans les caragraohes ci-dessus. 
La olus importante est en rapport avec le le historiaue du café dans 
la région cOte-Est. insistons donc sur la priorité que l'ODASE 
devrait lui accorder: 

Il.21. Appui et initiative de l'ODASE en d'une recolonisation agricole des ty 

recolonisation par l'ensemble 
Iblzzia-fruitiers-Eucalyptus 

recherche d/autres systèmes agro-forestiers 

Pour l'il paraft relativement irrationnel de proposer 
des ions café sur des sols considérés comme impropres à la 
café i cu 1 ture 1 li lors que dans 1 a même régIon, des mIl! tel:"s d'hectares 
de terres alluviales pourraient voir leurs rendements multipliés par 3 
ou 4. 

eux) t 
où: 

lement" pour \/économlste J <du moins pour certains entre 
tion paratt beaucoup plus rationelle} dans la mesure 

la dynamique d'extension et de recolonisatlon des terres de 
tanety existe, les paysans semblant avolr trouvé des solutions. Or~ 

un contexte de pression démographique <200 et 
d'appropriatlon foncière déjà réali tout concourt à inciter les 

à in lfier et a coloniser les Itmauvaises terres" 
actuellement délaissées. Cette recolonisation n/est d'ailleurs pas 
incompatible avec une intensification du café sur terres alluviales} 
(tant au niveau national que dans le contexte international de 
déstructuration du système des quotas d/exportation par pays). 

sur le plan de la rati ité économlque de l'exploitation 
fam!llale~ un extensif reste rentable t que le 
prOducteur a trouvé le moyen de le mettre en place sans investir en 
capital. C'est ce qui semble acquis. De plus, l'intensiflcatlon du 
caf tout particul iérement sur plaines alluviales) reste assuJettie 
aux risques de cyclone. Pour une exploitation paysanne) gestion du 
risque et rentabilité par absence d'investissement en capital 
Just! fient encore 1 a tentati ve de reproduction de extensl fs. 

- Il semble que les conflIts sociaux sur la bloquent un 
éventuel processus d'intensification SUl:" les caféIères de plaIne 
alluviale. problèmes rencontrés par les plantations ndttes ft 

Industrielles, térîsées par les cultures vIvrières des villages 
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environnants le démontrent. 

un plan écologique, et donc économique à long terme, la 
question est toute simple: pourquoi ne pas tenter d~utiliser une 
dynamique paysanne susceptible de reconstituer un couvert forestier et 
de remettre en valeur des sols considérés jusque là comme 
non-cultivables? 

proposons de lancer les programmes de 
suivants: 

a) identification et suivi d'exploitations agricoles en cours de 
colonIsatIon de tanetv; sans migration, l'habItat prinCipal 
du Village d'orIgine; (COlonisation par slmple processus pionnier ou 
faisant suite à un achat de ). 

b) Identification et suivi d'exploitations installées 
mi Ion, sans lien étroit avec le village d'origine. 

aprés 

c) Appui technique à ces exploItations: 

SI l'appul essentiel sur le café qui reste l'instrument 
privil é de la reconquête des collines. actions complémentaires 
peuvent être propOSées: 

fourniture de plants de pépinière immédiatement 
disponibles 

caféiers. arbres fruItiers. eucalyptus 

imentatlon de nouvelles et varî d'arbres 
di i ), d'arbres destinés & la production de 
bois de chauffe (source revenus potentIels), et d'arbres 
fruitiers. 

appui agronomique et formation sur l'installation des 
plants 

- Introduction et expérimentation 

en milieu tropical) les meilleurs exemples d'association 
de j'élevage et de l/agriculture que nous canatssons 
in t non seulement la (pour les 
cultures de la dl ion des an maux et se procurer du bols 
de chauffe), mais également l'arbuste ou l'arbre fourrager 
(Commores, Népal ... ) et non la culture fourragère annuelle. 
Cette dernière entre en compétition avec les autres cultures 
vis à vis f terre et travail. Au moins en rique 
et au moins jusqu'à t) la majeur part sinon la 
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totalité des tentatives d'introduction d'une culture 
fourraoère annuelle au sein diun système de production 
paysannal ont échoué. A l'opposé, comme le montre des é 
sur des systèmes existan l'arbuste fourrager Dermettrajt 
peut-être "d'intensifier" l'élevage de zébus

J 
du moins de Je 

rendre possible sur place) et donc d.'accélérer la créatiol'l 
de plantations de café) d'arbres et culture pérennes 
associées. Simultanément suivraient les cul pluviales 
annuel les} notamment le riz pluvial. 

Expérimentation de plante de couverture dans les 
caféières: D'après L. STESSELS (1987), l'Influence bénéfique 
de Flemingla congesla en ca iculture (spécifique de 
Madagascar); identiflée par l'IFCC en 1 est A t 
conflrmée.Nous V reviendrons les paragraphes 222 à 224 
concernant le réglage de l'Ombrage} le contrOle des 
adventi et la fertilisation. 

Expérimentation de mécanIsation légère, en if, de 
systèmes vivriers. Si l/on peut reconstituer un sol avec du 
fumier pour 1200 pieds de café par hectare f il faudra 
beaucoup plus longtemps en culture annuelle. Dans ces zones 
sous peuplées) la culture attel et la mécanisation légère! 
en condition pluviale, restent des alternatives dans la 
mesure 6ù elles permettraient aux producteurs d/accroître 
les surfaces cultl Il y a notamment une carte 
in à jouer avec le riz pluvial mécanisé extensIf. 
Mais encore une fols, l'avenir des tanety nous paratt lié au 
café et à la reconstitution dlun couvert forestier ... 

d) Appui financier, encouragement à la ml ion 
vers les zones de moyennes colllnes. 

Nous arrivons lcl à l'opposé de la proposItion du rapport du 
commissariat général au plan de 1962. PlutOt que de favoriser un 
processus d'émigration de cette zone à sous peuplée, on pourratt 
accélérer celui d/lmml Ion depuis les zones voIsines. d'autres 

l/objectif serait de détourner une partie des mi ions 
rurales à longue distance (partant du pays Antaimoro et Anlaisaka vers 
Antananarivo et les villes du Nord et de la cote Ouest) au profit de 
mlgrations agricoles à courtes distance} internes à la cote Est. Ce 
programme) s'il était pourrart lement s'Intituler 
"programme it prioritairement à eux. 

II.22. InterventIons th~matlques sur le café: 

évoqué} 
reconnu. 
première 

les qui suivent, 
reconductions 

nous semble néanmoins 
partie permet de nuancer et 

nous touchons au danger j 

programmes dont l'échec a 
que l'analyse développée 
d'enrichir des proposItions 

déjà 
été 

en 
sur 
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des apparemment classiques. en matière de selection, 
d'agronomie et de phy ie. L'analvse socio-économique oeut 
montrer simultanément les raisons de la non-diffusion d'un thème 
technique et les raisons qui laissent penser que ce même thème 
technique pourrait passer dans un prOche avenir. 

221.Multlplicatlon des cen 
et péplnl 

pépin 
villageoises? 

Une grande majorIté de paysans s'intéressent au matériel vé~étal 
sélectionné en matière de cultures pérennes: café mals aussi 
giroflier, arbres fruitlers ... L'élolgnement des centres de bouturage~ 
les difflcul d' le coOt du t apparatssent comme un 
facteur limitant à la f ion du matériel végétal. Il semble 

Ire de les multiplier et de Ire de ces centres des bases 
micro-régionales d'aide aux agriculteurs. Soulignons encore que les 
producteurs sont demandeurs de matériel Végétal; notamment de café. 
Les quelques erreurs de diffusion de clones adaptés à l'lnnondatlon ne 
doivent pas masquer l'engouement producteurs de é pour les 
clones dlf par !/OCP. 

Néanmoins) camp tenu des diffIcultés de transport, un certain 
nombre de paysans n'auront pas la possibilité de faire venir jusqu/à 
leur parcelle des sachets contenant 1 à 2 kg de Il en 
résulte deux ions: 

. A 

étudier les possibIlités de distribution du matériel 
végétal en racInes nues. En corrolaire, mettre au point un 
thème technique sur les conditions à remplir pour IImlter le 
pourcentage de pertes. 

étudier les possibilités de ion des pépinières par 
certains paysans avec qui l'ODASE pourratt établir des 
contrats. La technique des parcs à bols nous paratt 
parfattement mattrisable par les paysans. 

du café 

LJopératlon "recépage café" représente par excellence une vole 
d/intensification à investlssement et à risque. ·Onn demande au paysan 
de rannoncer à de Ite pour la valeur de son 
capital é et celle des revenus futurs de ce capital. Le prOducteur 
doit décapitaliser avant de recapltallser. Dans un contexte de 
surplus faible ou inexistant, cette technique ne peut qpasser ft que 
sous des conditIons particulières. 

Tout d'abord. l'option prise par les paysans et accep par ]'OCP 
de recéper prioritairement les très vieilles caféières (plus de 25 
ans) nous paratt la meilleure dans la mesure où; 

pour le paysan j choisir la plus vieille ière revient à 
prendre le mln1mum de risques. Tout se passe comme sI cette tlon 
du capital 1er était déjà amortie. L'apprentissage de la technique 
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se ît à moindre risque. 

sur le plan strictement économique; sur du matériel véqé 
"", toutes les par ailleurs ( de la plantation. 

niveau d'entretien. de matériel tal ... ), il est plus rentable 
de ç3gner 100 g/pied à partir dJun caféier en produisant 1 qu/à 
partir d'un caféier en produisant 1000. Sans que nous soyons en mesure 
de le démontrer à nous pensons que sur des ières 

plus de 2S ans. l'économique du facteur travail se situe 
autour de 250 kg/ha. regard du cr 1 tète "producti v ité net te du 
travail n

, le paysan n'a in êt à. aller au delà.. Il le peut 
s'Il passe de i à 2 ou 3 sarclages, mais le surcratt de travai 1 ne 
sera pas valorisé sur ce type de caféière. il veut intensifier une 
partie de sa caféière par augmentation du nombre d'entretIens> il a 
Intérêt à le faire sur une plantation plus jeune et constituée de 
matériel véçétal plus productif. 

Voilà lament l'occasion de soulIgner l'ambIguïté de 
l'expression ~économie de ceuillette" souvent utilisée pour illustrer 
le fait que les paysans n'entretiennent pratiquement plus les 
caféiers qu'ils se contentent de récolter ... L'expression recouvre 
parfois un aspect ectlf péjoratif au sens où l'économie de 
ceui 11ette peut tre comme au d'une 

iculture DéJà en J.C. ROUVEYRAN évoque 
l'ambigulté: une telle conduite ex Ive du café relève de l'économie 
de ceui llette dans la mesure où le producteur limite au ict minimum 
les travaux autres que la récolte. Mals l'auteur reconna1t que 
l'expression ne convient pas tout à faIt dans la mesure où le 
paysan a dQ fournir un travail InItiaI pour créer sa caféière. Levons 
ici cette ambigu 1 té par l'analyse du caféier en tant que 
Capital 11: dans le cas d'une caféière Agée de plus de 25 ans~ 
loin de révéler un archatsme} l "'économie de ceui Ilette", 1 Îmi tant 
l'entretien au minimum) apparaît comme parfattement rationelle sur le 
plan économique. C'est bien la plus rentable au regard du coOt du 
facteur travail et au du coOt d'opportuni té du "capi tal 
caféier" qui peut être cons! comme amorti au delà de 25 ans ou 
plus. De ce point de vue. comme d'autres pays, (COte d'Ivoire: F. 
RUF 1984; Cameroun: A. LEPLAIDEUR 1985 ... ), des monographies 
d'exploitations devraient mettre en évidence deux ou trois types de 
comportement économique chez un me Ame producteur. Sur la jeune 
caféière~ dont le capital travail justifie un effort d'amortissement; 
le niveau de soins et d'intensification sera très ieur à celui 
accordé à sa cafél de 30 ans. En revanche, II peut prendre des 
risques sur cette dernière cafél puisque tout se passe comme si le 
producteur considérait ce "capltal"comme amorti. 

Nous proposons donc de confirmer l'option prise pour le recépage 
des vieilles plantations, y compris le choix du à 
blanc, (laisser un tire-sève sur ces vieilles ières en "bout de 
course" ne présente aucun ln Îque), en y associant certains 
aménagements: 

- Des tranches annuel les de recépage ne dépassant pas 20% de 
la sur en café de l'exploitation: 
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sauf décision 
annuellement 20% 
de lIa chute 
familiale. 

du ne cherchons à 
de la surface ca de l'exploitation. Au 

de trésorerie menace la survie de la cel Iule 

Associer au recépage, aussÎ souvent que pOSSible, une 
Ificatlon avec de Jeunes plants. 

vIeilles caféières sont souvent tombées à des 
densItés inférieures à 800 pieds/ha. En ce cas, en termes 
économiques., la redensification devient "la" condition de 
la rentabilIté de 1/ ion des vieilles 
café i de i e de déve 1 oppement.1 il 
s'agttde profiter du processus de recapitalisation décidé 
par le producteur pour essayer d'aller plus loln. Nous 
verrons un peu plus loin comment le traduire en termes de 
"consei 1 de ion" aux producteurs. 

Conformément à la e proposée sur la 
multiplication et à la diffusion du matériel végétal, il 
appartiendra au conseiller agricole et au paysan de choisir 
le mode de replantation approprié aux objectifs et aux 
réalités. Si il loitatlon est trop isol pour se procurer 
du matérrel végétal auprès d'un centre multiplIcateur, une 
solution de remplacement devra être trouvée et intégrée dans 
le conseîl fourni au producteur. 

- Le réglage de l' 

Une redensiflcation de la 1ère suppose un réglage de 
l'ombrage des Albizzla. Le plus souvent; ces arbres de 
couverture se sont dével pendant 25 à 50 ans jusqu'à 
produIre un de lumière pénalisant pour les 
cafeiers. avons déjà vu pourquoi il n'est pas question 
de proposer aux petits producteurs de supprimer cet ombrage. 
Il est cependant envisageable de l'alléger à des degrés 
divers; en fonction du type de sol, en fonction de la place 
dans la toposéquence (plus le sol est pauvre, plus \a pente 

forte, plus sont les risques d/un allègement de 
l'ombrage) et des choix et des perspectIves 
d'in If1catlon des producteurs. 

On peut constater la lIt 
l'idée n/est pas nouvelle. Déjà en 1 

ture sCientlfique que 
. R. It: 

utilité de l'ombrage pour les caféières de la 
cOte Est de Madagascar ne paraft pas discutable ... A 
l'orl ne, lorsque le dIspositIf essences a été mis en 
place, il it à un taux d/éclairement correct. 
Mais avec la croissance des arbres. la compacI de la 
frondaison est devenue excessive: la lumière qui filtre 
est insuffisante ... Il est certain que les arbustes 
Installés sur terres alluvionnaires rÎ 
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cationellement condults, ont un potentiel de 
oroduction insuifisemment exploité ... Un mell leur réa1aoe 
de j'ombrage, donnant un taux lumineux plus élevé dans 
la caféière, créerait certainement des conditions plus 
favorables a la floraison et à la fructification." CR. 
COSTE 1957). 

Toutefois !/auteur confirme qu/il reste extrêmement 
difficile de déterminer scientifiquement I/ombrage optimal 
du point de vue technique. A fortiori, il convIent de rester 
extrêmement prudent lorsqu/on aborde le plan économique. R. 
COSTE proposait en 1957 de prOCéder empiriquement par essais 
successifs au niveau de chaque exploitation. Encore 
aujourd/hui~ I/ODASE devrait rester extrêmement prudent sur 
ses propositions de réglage de l'ombrage; en particulier en 
zone de collines. Précisons que sur le plan technique, il 
faudra faire un choix entre ]/éllmlnatlon de certaines 
branches et celle de certains arbres. 

Reste l'idée centrale ; pour l'économiste. que 
l'opération "recépage + densification" constitue une 
excellente opportunité pour proposer ce réglage de l'ombrage 
au producteur. La structure de développement profIterait 
ainsi d'une dynamique de recapitallsatlon pour en accentuer 
ses effets. Il appartient aux chercheurs thématiques et aux 
techniciens de l'ODASE d/étudier sa pertlnance en termes de 
système de production. Par exemple. n'est-II pas dangereux 
de diminuer la couverture des Alblzzla au moment précis où 
on élimine cel le des caféiers? En ce cas, la culture 
vivrière devient probablement Indlspensable ... Une 
organIsation du calendrier agricole reste à affiner: ce 
pourratt être une des fonctions de la cellule RIO qui 
l/étudlerait en collaboration avec des paysans. 

Les derniers résultats obtenus par l'IRCC en 1972 sur la 
plante de couverture ftFlemingla congesta" sont également de 
nature à modifier les "rêgles· d/ombrage. dans le sens d'un 
allègement de cet ombrage. SI L. STESSELS (1987) confirme 
qu'une plantatIon sans ombrage et sans engrais n'est pas 
viable, Jlauteur montre qu'il est envisageable de "mener une 
plantatIon non fumée et sans ombrage. à condItion dly 
Implanter un couvert de Flemlngla". Toutefois, l'auteur n'en 
faIt pas une règle générale: "Le choix entre plantation sous 
flemingla sans engrais et sous ombrage léger, avec une 
production acceptable, solution évidente pour la 
VUlgarisatIon, et plantation à haute densité avec engrais et 
sans ombrage, à haute production) solut1on à priori 
industrielle, n'est donc pas facile et demande 
impérativement d'être testé dans le cadre de la 
réhabIlitation prévue des plantations nationalisées" CL. 
STESSELS 1987 p 26 et 29). 
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- L'association des cultures vivrières: 

les paysans les pratiquent volontlers, en particulier le 
riz pluvial. Il est même parfois possible de dire que cet 
possibIlité explique et motive la décision de r. Il 
s/agtt alors moins d'intensifier le café que de libérer de 
la terre pour y faire un rlz pluvial (destiné à 
l'auto-consommation ou à la vente). La Recherche et le 
Développement peuvent apporter leurs compétences en matière 
d'expérimentation. Dans certains pays ,d'Afrique de l'Ouest, 
nous une forte Ique en faveur de l'arachide 
de bouche quI se te comme une excellente plante de 
couverture en première année de recépage. L'expérlmen tlon 
en station et des tests chez les paysans Pourraient être 
conduits sur différentes légumineuses. y compris les 
haricots "traditionellement" culti 

223. ~élioration de l'entretien 
sur les caféières de moins de 20 ans: 

L'amélioration de l'entretlen ne constitue pas une innovation 
technique en sol. Les paysans connatssent très bien la relatÎon 
directe et quasi-linéaire entre le nambre des sarclages et le 
rendement sur dif types de éière. S'Ils sarclent une ou deux 
fois plutOt que quatre ou Cinq, c'est parce qu'ils évaluent à ce 
niveau leur optimum "soclo-économique". MoIns de sarclage, c'est moins 
de risque vis à vis du facteur travail (gestion du risque maladie des 
actifs famLliaux ... ); c'est moins de risques vLs à vis aléa 
ciimatl vis à vis de l' ion ... C/est aussi cohérent avec la 
pratique consistant à laisser L' se développer librement. Nous 
insérons lolce thème "amélioration de l'entretien" comme proposition 
de programme pour rappeler deux éléments de décIsion: 

- A court terme, l'augmentation du nombre de sarcl 
associée à un allègement de l' , constitue une 

tion d'ln Iflcatlon sImple et rapide. le n pas 
cependant dénuée de rIsque. Moins d'ombrage et plus de 
sarclages peut Signifier ... plus d'érosion. L/équllibre 
restant difficile à établir, 11 convient plus que Jamais de 
tenir compte de}/ lence du paysan avant lui 
prodiguer un conseil talslste. Pour ce qui concerne les 
caféières de tanetv, une grande prudence reste de rigueur. 

- C'est par ce moyen que se Uconstrultt au niveau national 
l'élasticité à court terme de la production au prix. Les 
rel ts prix du café et la llisation du 
prIx du riz devraient donc inciter une partie des 
producteursà reprendre ou à accrottre spontanément le nombre 
de sarClages. 

L/ODASE doit s/attacher à ne pas se de cible: En 
termes économIques, II est probablement rentable de passer à 
3 ou 4 sarclages sur Jeunes caféières, Ill/est beaucoup 
moins sur des plantations de 40 ans. La structure et ses 
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aqents de terrain doivent donc 
oerdre de sa crédibi lité 
conseils de gestion inopérants. 

- Introduction des herbicides: 

prendre garde ct 
des paysans à 

ne oas 
des 

Pour les raisons citées ci-dessus. nous voyons encore 
mal comment introduire des icldes sur des éiéres de 
tanety. Sur plaIne alluviale. l'Introduction est 
probablement plus facile car elle peut s'accompagner d'un 
processus d'intensification moins risqué, susceptible 
d'amortir la consommation d'intrants. tetois) cet 

ique relève de la Recherche-Développement. tant sur le 
plan SOCiO-économique que technique. Nous ne terons que 
citer A.DEWAS. L.STESSELS (1987 P 45): 

" L'usage des herbicides les plantations de café n'a 
certes plus aucun caractère imental dans tous les 
pays à caféiculture moderne oü les recettes sont 
maintenant bien connues. 

II est certain toutefois que ces recettes devront 
subir une d'adaptation pour pouvoir s'appliquer à 

où les itlons écologiques sont dIt 
L'absence de saison sèche les condItions de Mananjary 
risque en particulier imposer} à notre avl au moins 
un tour d'entretien supplémentaire". 

parcelles normalement enherbées. les auteurs 
proposent d'utiliser le Gramoxone ct raison de 1.5 litre de 
prOduit commercial dans 330 1 itres d'eau} ou le Topazol à 
raison de 4 litres de prOduit pour 330 litres d'eau. 

encore le Flemlngla? .. 

son "bilan des caféières réalisées à 
Madagascar", L. STESSELS <1987 p 28 et 50) i ns 1 ste sur 
l'économie main d/oeuvre sur le sarclage. Il s'agit 
cependant d'une économIe main d/oeuvre au regard des 
normes de station: 40 Jours au lieu 80 j 

in t de la technique en mil leu paysan reste à 
vérifier par le service RIO. 

224. La condulte en unl- ou bi-caulie + ététage: 

1 l appar ti en t à 1/ODASE de un appu 1 ct 1 a r .. ,r'".r 

agronomique ct la recherche Système afin d'étudier les 
exploitations paysannes qui pratiquent ce système. Il nous apparatt 
comme une voie d'intensifIcation "Intermédiaire" mals prioritaire pour 
les zones plaine alluviale. Les sols rI permettraient de 
réduire tement l' tandis que la tai Ile "parapluIe" 
ca 1er suppr It la contraInte de l' rbement. 
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t i 1 1 sa tL on? 

Outre sa fonction de 
banquette de flemingia dans 
une production acceptable ( 
de café marchand/ha) sans 
recourir obi i rement 
STESSELS 1987 p 

couverture. "le maintien permanant d'une 
les interl ignes de la i autorise 

lement de l' 800 kg à 1 tonne 
ou sous léger et sans 

à des applications d'engrais minéraux" <L. 
lement G. 1966), 

N'ayant eu ni la possibilité de cette méthode ni l'occasion 
de la confronter aux opinions paysannes. Il convient de le Ire ou de 
le .etalre dans le cadre de !'ODASE. On retiendra l'idée que la 
couverture de Flemlngla de limiter ou supprimer j'engrais tout 
en conservant un niveau rendement pouvant être considéré comme 
relevant du useml-intenslf~. 

Quant à tillsatlon minérale ou la organique sur 
caféière en ion. elles ne semblent se justifier qU'après une 
sév~re réduction de l'ombrage. Il ne s'agit donc pas d'un thème 
priori 1re pour l'ODASE. Toutefois. les exploitations qui disposent 
de jeunes 1ères. dont )' est en cours tian. 
pourraient constituer une cible pour un programme 

lcul levage". Il s'agirait alors d'Introduire des arbustes 
(et non des cultures annuelles. trop consommatrices en 

Il et en terre) afIn d'augmenter le nombre de et d'at ter 
la fumure organique aux lères. du moIns à celles quI sont le plus 
en mesure de la valoriser. 

226. Bandes alternées Riz-caféiers? 

Le prIncIpe des bandes alternées cultures annuelles 1 cultures 
arbustives. t Intéressant sur le plan de la valorisation des 

et traval1 et sur le plan de la couverture risques 
(prix. climat ... ' pose plusieurs lèmes dont celuI de la 

111satlon des vivrIers et le contrOle des adventIces. Cette 
technique sera discutée les paragraphes 241 et sur le riz 
pluvial. 

II.23. InterventIons thématiques sur le riz de bas-fond 

Nous manquons de données techniques et économiques pour proposer 
un programme bien stucturé sur la riziculture dtte irriguée. tant dans 
les coillnes qu'en zone de plaines alluviales et marais. Il est 
certain qu'avec de )'azote-potasse-phosphore et un éven 1 apport de 
sillon peut consldérabl accrottre les rendemen sur une 
zone de marais comme Ambila. A ce sUjet; les résultats des travaux de 
J. CELTON et F. THIBaUT (1969) semblent éloquen , du moins dans le 
cadre d'une Ion de 

231. Fumure minérale des rizières 

N'avant pas a notre disposition les résultats du FOFIFA. nous 
utillsons Ici ceux de l'IR~M en 1969. ~ Manakara. Vohlpeno et 

J. CELTON et·F. THIBOUT ont conduit plusieurs essais 
variétaux et de fumure sur rlzl en première saison ( Hosy). 

Sur le plan varIétal, Ils confirment que les vari locales ne 
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sont D~S adaotees à une conduite intensive. une fumure du tvoe 

ka/ha. 
65 
50 ka/ha. 

de U 
de 
de K20. 

les variétés locales plafonnent entre 2000 et 2800 ka/ha tandis Que 
les variétés sélectionées produisent entre 3000 et 5000 ka/h~. 

Sur le plan de la fertilisation, citons d'abord quelques 
résultats: 

Au marais d'Ambila} l'essai reçoit une ti lisation le de 
60 de K20/ha. L'azote est fourni au repiquaae sous forme de 
sulfate d'amoniaque. La variété est IR 8. Les résultats sont: 

N :: 150 kg/ha .....•..... Rdt = 5.483 kg/ha 
N = 120 .1. 917 
N = 90 4. 
N = 60 3.567 
N = 30 3.3BB 
N :::: 0 2.617 

à l'azote est 1 1 ire Jusqu'à 150 d' 
ki logramme d'azote procure 19.1 kg de 

A VOhlpeno, sur sol tourbeux, avec la variété 1632) avec 
ferti llsation générale de 650 unités de P205/ha et 600 uni 
K201ha J poue les mêmes quantités d'azote, les rendements varient 
5.300 et 6.200 kg/ha. azote ne marque qu'entre 0 et 60 

ces limites, chaque kilogramme d'azote fournIt 13.3 
caddy. 

une 
de 

entre 
el 
de 

A Farafangana~ sur sols alluviaux) avec la variété 1632, avec une 
fertilisation générale de K2O/ha et un apport massif antérieur de 
phosphore, les rendements varient entre 3.700 et 5.300 kg/ha. L'action 
de l'azote est nette entre 0 et 90 kg/ha et, cette 1 imite) un 
kilogramme d'azote procure un supplément de 13.6 kg de paddy. 

Quels enseignements peut en tirer l'économiste? 

Procédons tout d'abord à un premier calcul avec les prix de 1983: 
un kg d/urée coOte 290 FMG} Ce qui porte le kg d'azote à 630 FMG. Le 
kg de paddy se vends à la même époque 65 FMG/kg. En retenant 
l' d'un supplément de 13 à 14 de paddy par d'azote. on 
voit qu'un investissement de 630 F ne va rapporter que 850 à 900 F. 
Pour un résultat économique de station. ce chiffre reste trés 
insuffisant. SI l'on oute le coOt du t de l'engrais} le coOt 
du travail supplémentaire ( 1 sarclage et récolte), le taux de 
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rentabi 1 i té de l'opération peut devenir négati f. tes, conformément 
à l'analyse développée en première parti on pourrait orendre 
l'équivalent du orix du riz à j'achat. En ce cas, la rentabilité de 
l'opération seratt meilleure. Mais à ces niveaux de rendement, les 
exploitations~ qui disposent de 40 à 100 ares de rizière, seraient 
largement excédentaires ... et on reviendrait au prix de vente. De tels 
niveaux de fumure ne sont donc pas appliquables par les producteurs. 
D'où notre seconde observation/ relative aux niveaux de rendement. 

La dif en les rendements présentés dans ces essais et 
ceux obtenus par les paysans <1000 à 2000 kg/ha. dl la 
littérature) apparatt consi le. S'il peut y avoir un effet 
"dimension de la parcelle d'essai" qui optimise les rendements

f 
ce 

type d'explication ne suffit pas. En fait. à partir de l'essai de 
Vohipeno~ les au nous donnent une référence clef: si; avec une 
fumure uni de 650 unités de et 600 uni de K20/ha~ les 

ts varient de 5.300 à 6.200 les parcelles sans aucune 
fertilisation ont ni 837 kg/ha. Nous retombons là sur des 
rendements comparables, voire inférieurs) à ceux obtenus par les 
paysans. 

Conclusions et recommandations 
en matière de varié et fumure 

. Variétés 

En résumé. tout se passe comme sl, sans engrais, les agronomes 
réussissaient molns bIen que les paysans ..• On peut prObablement 
l'expliquer par le matériel végétal. A l'époque, en 1969-70, le 

leI tal adapté aux conditions écologiques de la COte Est et 
disponible pour la recherche agronomique restait rare. Tout se passait 
comme si les varié locales restaient les mieux adaptées. 

On peut en tirer une conclusion pour le proJet ODASE. Dans 
l'immédiat. en matière de riziculture Irriguée. une des actIons de 
l'ODASE consistera à dlt le plus possible de varIétés de riz de 
bas-fond en test chez les paysans . 

. Fumure minérale en plein champ 

Les ont travaillé sur un niveau de de la 
cul à I/engrais auquel les paysans peuvent difficIlement tendre 
dans le contexte écologique et Ique de la région. O/une part} 
compte-tenu de l/état infrastructures et de leur tsolement

J 
les 

producteurs n/onl pas accès à de tels niveaux de fumure. D'autre part. 
ce niveau 1 }/optimum économique sur le teur 
travall. substitution massive de travail et de terre par du 
"capital engrais" ne semble pas ren le, à fortlori sIon y intègre 
le risque du cyclone et de l'lnnondatlon en zone de marais et de 



olaines aJiuvÎales. 
et ralsonable sur 
Ka d'azote. 60 ka de 
le domaine de 1/ 

tefcis, : 'étude montre au' une fumure raisonnée 
sois de plaine alluviale Dourratt être tentée: 45 
P205. 90 kg de . Nous restons cependant dans 

rimentation en mi 1 ieu réel. 

, Fumure des Deplnieres: 

~es travaux de F. THIBOUT et J. CELTON montrent que la fumure NPK 
en pépinière n'améliore les rendements en plein 
ce # il serait sanS-doute intéressant de vérifier si, à l'image 
de certains agriculteurs des Hautes des paysans de la COte 
ne oratiquent pas une restitution en Pépinière des balles de riz, très 
ri en silIce. Il y a sans-doute là une voie d'amélioration des 
rendements} du moins dans les conditions représentées par le marais 
d'Ambîla. 

232. ml le et organique: 

Dans les situations de rizicultures de marai Il convient 
certainement d'affecter la fumure organique aux caféières et 
éventuellement au manioc. Nous pensons que les interdits en pays 
Antaimoro se lèveront ou se braveront sous certaines contraintes. 

Dans les situations de rizières bien dratnées, si el les existent) 
la fumure organique, en association éventuel le avec des engrais 
minéraux) apparaît comme un élément en faveur dlune intensification à 
moindre ri . En ce cas. les caféiers Jeunes et adultes pourraIent 
se voir affecter en priorité des engrais azotés. Rappelons toutefois 
que la fumure organique apparaît comme la condition nécessaire à une 
recolonisation des collines par le café. 

233. Gestion paysanne des 

trop brève mission du mois de mai à ne nous a pas 
permis de rassembler les éléments ires à l'élaboration de 
prooositions détaillées sur ce thème. Il y a certainement des 
enseignements à tirer des projets d/aménagements hYdrauliques passés 
et de ~~ux en cours de réalisation dans la région. Nous évoquons ici 
la possibilité dlune orientation "riziculture ier! et gestion 
paysanne 11 irrl ion" pour une éventuelle ine mission 
d'appui au et ODASE. L'histoire des projets d'aménagements 
rizicoles et de leurs" semble se reprOduire inlassablement de 
projet en et. hypothèse est que la faille de ses proJets se 
creuse sur l'absence d/analyse de la ion paysanne de l'eau et des 
aménagements. gestion englobant les risques. 
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241. Riz de tavy 

problème du riz de tavy illustre blen la confrontation 
"tradition l

'/" ité" (cf annexe IX)' le riz de tavv étant souvent 
représenté comme porteur de la "tradItion". laquelle apparatt alors 
comme néfaste, préjudiciable au milieu naturel. A l'OPPosé, la 
"modernité" représentée pa.r la riziculture l.riguée avec matt['"lse de 
l'eau, le mi 1 leu naturel ... 

Bien des auteurs se sont penchés sur ce lème, citons 
notamment ALTHABE, CHABROLIN, FANONY, KIENER, RATOVOSON. BEAUJARD, 
RAKOTOARISOA ... En dépIt de leurs apports scIentifiques, les discours 
condamnant sans appel la' pratique du tavy et plus généralement 
l'agrIculture sur bruits, se tuent. De nombreux loppeurs 
considèrent le riz de tavy sur défriche de forêt comme I['"ra.tionel et 
non rentable du it de rendements "dérisoires" en riz et du fait du 
gaspillage de la ressource "forêt". Ces développeurs oubllent que les 
paysans sont enco['"e en situation de valoriser le facteur travail 
avant le terre ..• Par aIlleurs, ce mode de dé lche peut 
devenir un mode appropriation... fin, en dépit d/une 
utilIsation réelle de la forêt par les paysans (chasse~ pèche, 
ceuillette bols ... ) la valeur économique de la forêt leur échappe en 
partie ... où une rationalité économique différente de celle de 
certains développeûrs, mals rationalIté bien Ile. 

11 est vrai que le problème s/«amplifie-, Nous ne nous situons 
plus dans un modèle IIdéal" de défrIche sur forêt primaire. D/une part 
les dernler:s hectares de ·primaire" devIennent un capital 
écologique la 'valeur" (économique, bi oglque~ symbolique .•. ) se 
mesure à sa rareté. D/autre part, les brulls sur ·savoka" (forêt 
secondaire) ne revIennent plus tous les quinze, dix, ou sept ans mals 
tous les deux ou trois ans. 

ft.. de tels 
des adventices, 

seuils de durée de Jachère) les problèmes de contrOle 
d/ on, de maintien de la Illté deviennent 

très difficiles 
surmonter. 11 importe 

ou sont supposés devenIr très difficIles à 
de les hlerarchiser: 

- Comme dans d'autres zones es huml , et comme le 
confirment dés 1965 des chercheurs comme R. CHABROLIN pour la 
cOte Est de Madagascar, le recru des adventIces constitue très 
nettement le probl 0°1. Au delà de 6-7 ans de JaChère, le 
recru des espèces arbustives étouffe, en la privant de lumIère, 
la flore annuelle héllophile à croissance rapide, 
compétItive vis à vIs des plantes cultivées. En deçà 5-6 ans, 
la Jachère ne Jouant plus cette fonction, les temps de travaux de 
sarclage augmentent en proportion Inverse à la durée de la 
J 
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maintIen de la tilité du ne se oose qulen problème 
secondaire au de l/enherbement. fait, les scientlfIaues 
savent depuis longtemps que la. jachère arbustive ne Joue au'un 
rOle marginal dans le maintien de la fertil ité, du moins en 
milieu tropical humide (voir par exemple les travaux de A.W.R. 
JOACHIM et S. KANDIAM. 1948. au i Lanka, cité par R. CHABROLIN. 
1965, 1 confirmés depuis). 

Les paysans le savent aussi, A Vohi ivo, les producteurs~ 
Intérrogés sur ce polnt, préclsent qu'ils considèrent leurs sols 
comme "bons ll et qu' 11 n' pa.s de baisse de t il i té sur 
des Jachères de deux ou trois ans. Ils déclarent or lquer un 
riz pluvial suivi d'une plantation de café sans difficulté ... 
sous réserve de se limiter à de petites superficies pour pouvoir 
contrOler les adventIces. Ils trouvent par ailleurs certains 
avantages à la stabll Ion ve des cultures vlvri 
par racourclssement des temps de exemple, du faIt de 
l'élimination ive des souches, bols t les 
producteurs considèrent que les dégats de rongeurs 
moins préoccupants. Il y a moIns de caches) le Champ 
propce ... Signalons que les propos des paysans sur les incidences 
de 1 a réduction des temps de J sont nettement moi ns 
alarmistes ceux agronomes. 

De même) tant que les producteurs restent en culture manuelle, 
la longueur pente restant fal e, l/érosion mécanique n'est 
pas directement liée au racourclssement des temps de Jachère. R. 
CHJ\BROLIN (1965> )/a égaiement montré, et J.L. SABATIER" (G.R .. 
IRAT), récemment consulté sur ce point nous l'a confIrmé. 

Toutefol les scientIfiques évoquent deux formes d'érosion 
susceptibles de prendre de l'importance avec· I/acrotssement de 
la fréquence des brulls: 

. érosion lque en cas de for pluies entre les périOdes de 
bruits et développement de la culture. Le It de multiplier 
ces périOdes augmen le rIsque. 

on chimique", rIsque d/acidiflcation des sols en cas de 
répétition de cultures annuelles. Même si tes producteurs 
acceptent d'augmenter leurs temps de travaux au sarclage

J 
c'est 

peut-être cet aspect} à la frontIère des domaines "érosion" et 
-fertilité») qui limite les paysannes de stabiliser des 
cultures annuelles. 

FAce aux rlsques et aux dangers de défrIches et de brulls 
trop fréquents, non suivis de plantations ? malgré des 

intéressantes observées dans des exploitations 
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a.grlcoles qui "font avec", on voit encore mal comment proposer 
des Il amé 1 iorations" du riz de tavy. Dés que la pression sur la 
terre fait descendre les temps de Jachère en deçà de 6-7 ans. 
la principale "amélloratlon~ consiste précisément à installer une 
plantation de ca sous couvert d'alblzzia, derrl le riz 
pluvial. Dans l'état des connaissances actuel 1 on volt encore 
mal comment stabilIser de façon rentable des cultures vivrières 
annuelles sous les tropiques humides. 

Conformément à l'analyse développée dans la première 
II convIent surtout de stabiliser le prix du riz et d/ 
celui du café. l'élasticIté Product lx Joue notarmnent 
par les superfiCies en tavy, ces derni devraient alors 
diminuer sans nécessité de mesures ·coercitivesw • Comme dans bien 
d/autres pays et situations, les producteurs malgaches de la cOte 
Est recourent ·paradoxalement~ (en fait. très ratlonellement> à 
la culture pérenne de rente ... pour minImiser les rIsques de 
disette. eurs ont la ie de diversifier leurs 
sources d/approvlslonement en vlvrlers~ notamment en affectant 
aux cultures de rente la fonction d'assurerJ par l'intermédiaIre 
du marchéJ (ventes de café l achat de riz)~ 25 à 35% des besoins 
alimentaires de base de la cellule familiale. C'est précisément 
cette fonction de sécurité alimentaire Jouée par la culture de 
rente qui explique la faible élasticité de la productl lx du 
café, du moins pour une variatIon du prIx à la ba1sse. (II faut 
que le prix descende bas~ et dans un contexte pe preSSion 
sur la terre très élevée pour que les producteurs se décident 
àarracher des caféiers plutôt que de simplement les laisser se 
"reposer"). is une du prix du café indult logiquement 
une augmentation achats de rlzJ une diminution relative de la 
production sur le type de riziculture qui se prête à cette 
souplesse: le riz pluvlal J donc les superficies en tavy. 

nos propositions: 

a) une hausse du Prix du café devrait Jouer à court terme sur une 
stagnation ou une régression des superfIcies en tavy. 

b) à moyen et long solutions de 
partielle du rlz pluvial pouralent contricyer à 
productIon tout en mobillsant moins d'espace: 

Si les solutions de 'stabllisatlon de cultyres annuelles. 
passent tre par une mécanisation 1 assocl à des 
dispositifs antl-éroslfs •.. si ces solutions passent peut-être 
par une rotation rIz-manioc) r12-1égumineuse~ et une 
restitution de fumure organlque~ elles eXigent surtout de 
résoudre le prOblème prioritaire propre à toute tentative de 
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Illsatlon de culture dans les 
des adventices. Le riz n'est pas la 
contrOler sur ce plan J en conditions 

CAFE 

lques humi : le contrOle 
culture la plus facile à 
pl uv i ales ... 

que la cellule RlD du proJet ODASE teste un 
certaIn nombre d'herbicides dans les exploitations agricoles qui 
tentent de maintenir du riz de tavy sur des Jachères de 2 il 5 
ans. Il convient également de poursuivre l'effort 
d'identification des innovations dans ce domal tant chez les 
prOducteurs pl en situation d'Innover que chez d/autres types 
d'acteurs socl notamment les ONG. 

242. RIz pluvial et le? 
Riz pluvial en bandes alternées avec le café? 

"solutions" de stabilisatIon des seules cultures 
annuelles sont-elles les bonnes? Conformément à notre hypothèse 
de travaIl sur la recolonl Ion agricole des tanety par les 
cultures pérennes assocIées. ne convient-II pas d'orienter la 
recherche vers l'Agro-foresterl vers une Intégration de 
cultures annuelles dans des systèmes agro-forestlers~ voire avec 
l'élevage? CertesJ en ce casJ Je riz pluvial n'est pas très bien 
placé ... Au d~là du cas lIIrlz pluvial"} soul ignons Ici encore.l 
que les modèles lndonéslens its par F. MARY (1986) nous 

t annoncer un possible pour les dynamiques 
paysannes observées sur ta cOte Est de Madagascar. Par aill 
J.L. SABATIER développe une analyse convaincante sur 
l/agroforesterle à Sri Lanka} où cultures annuelles~ 
notamment les tubercules} sont Introduites dans les "agro-forêts· 
ou "jardins-forêts (rapport en cours de rédactIon). 

Dans un contexte de faibles prix au producteur~ cet forme 
d/agroforesterie serait sinon une première "solutlon-; du moIns 
une première plste de recherche: intégrer des cultures annuelles 
dispersées dans les trous de lumière systèmes agroforestlers: 
ces cultures annuelles seraIent plutOt des tubercul par Ls du 

Concernant plus précIsément le riz pluvial et d'éventuelles 
autres céréales) on peut penser aux systèmes de bandes alternées 
cultures annuelles/cul arbustives. Sur un plan général 
rappelons que les zones de tels valori 
bien les facteurs terre et travall~ moins tant que I/on reste 
en culture manuelle. Par exempl ce type de pratiques florîssait 
en Europe médlléranéenne Jusqu/à l/Introductlon de la 
mécanisation (bandes alternées de céréales et arbres fruitiers ou 
vigne). On retrouve lement de tels dans les zones 
d'altitude relativement comme sur les hauts plateaux de 
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l'est ethloplen: association Khat-céréales pour une pluviométrie 
annuelle de 850 mm (H. WIBAUX 1987). Comme l'écrit l/auteur~ 
"l'assocIation Khat-céréales permet de comblner~ avec un minimum 
de risques) productions vivrières et monétaires. Le Khat est en 
effet un arbuste rustique qui nécessi te peu de travail" 
(WIBAUX p 9), Dans un contexte de faibles prix au producteur

j 

c'est bien la perspective dans laquelle on pouralt envisager la 
construction d'un système riz-caféiers. Si la caféiculture reste 
exigeante en main d'oeuvre , la Recherche devrait à notre avis 
garder un volet ·cafélculture extensive" avec les objectifs de 
limIter les besoins'en main d/oeuvre et conserver un caractère de 
rusticité des caféiers. Bien évIdemment, rien n/empèche la 
Recherche de continuer à mettre au poInt des Itinéraires 
"intensifs· à forte production à l'hectare et tarte consommation 
de travail: simplement J dans le contexte de Madagascar (prix et 
infrastructures médiocres, risques climatiques élevés"'}J des 
alternatIves vers un "extensif relatif" augmenteraient la 
capacité de la Recherche à répondre à toutes les demandes 
paysannes. 

ToutefoIs, le transfert de systèmes "Bandes alternées· A des 
zones humIdes repose le prOblème de la stabilisation des vivriers 
et donc celui du contrOle des adventices. La mise au point de ces 
systèmeB~ tes~és en COte d'IvoIre par B. LEDUC (agronOme IRA!) et 
l'IRCCf se heurte notamment à ce problème d'adventices. Dans son 
bilan établi en 1984, (p92-97). B. LEDUC montre que les 
herbIcIdes sont indispensables sur toutes les cultures 
vivrières ..• et que le riz plUVial en culture pure (en bande 
alternée) présente les plus grandes difficultés. Même en 
station, la culture a da être abandonnée. 

Au delà du prOblème des adventices, de tels systèmes n'ont 
pas pu se diffuser en COte d'Ivoire pour d'autres raisons: 

. Essais limités a la station de Recherche~ non reproduits chez 
les paysans: 

Essais mis en place "trop tOto au regard des Objectifs d'une 
majorité de producteurs à l'époque: la course à la terre

J l'appropriation foncIère: 
Peut-être un défaut technique: la grande largeur des bandes 

alternées, (10 m), devrait sans doute être ramenée à 3 m, c'est 
à dire à 5-6 m entre les lIgnes de caféiers. Compte-tenu de la 
lumInosité disponible) le riz p,luvial devraIt pouvoir supporter 
l'ombrage relatif de deux lignes de caféiers aInsi disposées. Ce 
système suppose une taille du caféier. Est-ce trop tOt pour 
l'envisager à Madagascar? Nous pensons que le manque relatif de 
terre et les disponibilités en travaIl autorisent la Recherche à 
travaIller dans cette direction. Il semble toutefois que de tels 
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systèmes à bandes 
peu de par le 
réflexion sur la 
Café, notamment en 

alternées lers se rencontrent 
Monde. Nous nous proposons de prolonger la 

dlune meilleure connaissance des systèmes 
Afrique de l'est et en Amérique du Sud. 

Concrètement, nous proposons que )/ODASE par entretiens 
ouverts avec les paysans pour se faire une première i de 
l'applicabilité dlun tel Si les objections paysannes ne 
paratssent pas trop décourageantes; une dizaine d'expérimentations 
pourraient être conduites chez des paysans, expérimentations 
regroupées dans deux ou trois villages. 

243. Riz pluvial en rotation avec d'autres cultures 

Sur pentes faibles} lorsque les temps de jachère descendent à 
moins de deux ans pour 3 ou 4 ans de culture

7 
on est presque en 

culture continue. C'est exactement là que se situe la fonctIon d~un 
service RlD: étudier comment les leurs systèmes de 
production à un racourc t Jachère. Comment évolue 
la succession Classique riz-manioc? 

Cette recherche n'est naturellement pas incompatible avec une 
orIentatIon vers dés -bandes atternées Q • 

Pour l'Instant, nous ne !opperons pas t'idée d'une 
consommation de pallie de riz par les Zébus car les conditions de 
preSSion sur la les conditions ant de 111ger un 
élevage (par des ne sont nt réunies ni vérIfiées. 
Cependant, une flexIon pourratt être conduite en ce sens à partIr 
l'évolution des systèmes sur les Hautes terres

J 
là où subsiste et se 

développent des cultures de rIz pluvial en complément des rizl 

244. A propos du manioc 

obtenus par les paysans peuvent être considérés 
Ibles. D~ les enquêtes FOFIF~-DRD~ Ils s'é\ ent à 3_ 

. Pour certaInes expIai Ions, ce niveau de rendement 
réponds parfattement aux objectifs de culture de soudure et sécurité 
alimentaire. Il n'est donc pas utile de tenter d'intervenir auprès de 
ses producteurs. En ~evanche, pour dJautres exploitations, le manioc 
devient une culture de survie: pour d'autres, encore très 
m1norita1res, el le devient une culture valorisante par sa 
transformation par IJanlmal (élevage de porcs). Qu'ils s'agtssent de 
ceux qul jouent leur survle en milieu ~ura1 ou de ceux qui tentent de 
capitaliser dans l'élevage porcin) ceux-là devraient s'l à 
des propositions d'appui technique de \/ODASE. Il 
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Fig-17- Calendrier agricole approxima tif d'une exploita tion agricole 
de' la cote Est de Madagascar~ConséQuences sur les plans 
Consommation et risques climatique 
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avant tout que, contrairement à une réputation de pl 
isante"des sol le manioc ne les épuise pas plus qu'une autre 

plante mais qu'el le a la propriété de pouvOir utiliser les élémen 
minéraux de sols préalablement pauvres sur lesquels Il n'est plus 
possible d'installer d'autres tubercules ou des céréales. La ion 
n'est donc pas de renoncer au manioc· Iseut" maÎs bien au contraire 
de chercher à optimiser cette capacité du manioc à supporter des 
sols pauvres tout en maintenant ou remontant la fertilité des sols. La 
cellule RIO du projet pourrait chercher dans plusieurs directions: 

. Augmentation des sarel Les sarclages des trois premiers 
mois de culture ont une forte Incidence sur les rendements de manioc. 
La cellule RlD de )/ODASE pourrait observer avec attention l'état des 
nouvelles parcelles de manioc entre septembre et décembre, et 
éventuellement en tirer un thème technique simple. Toutefois) Il 
seratt étonnant que les paysans ne connatssent pas cette relation 
sarclage-rendement en début de cul : Ils choislssent probablement 
un compromis entre 1/ de rendement et les d/érosion 

parcelle propre. 

la fumure anImale: l'impact de la fumure animale sur les 
rendements des tavy de manioc est bien connu des paysans. Peu la 
pratiquent, sans doute du fait de l'interdit social en pays antaimoro

J ou parce qu'ils la valorisent mIeux sur leurs nouvelles caféières, et 
certainement parce que les systèmes ex fs sans fumure offrent la 
meilleure ivlté du travail.. servlce RlD pourrait étudier 
les exploItations quI décident de fumer les parcelles de manioc et en 
déduire les conditions qui ent une plus flan 
la pratique. Sur le plan teChnique, au niveau de rendement où en sont 
les producteurs} la fumure organique offre une meilleure réponse que 
toute fumure minérale. 

L'introduction du 
ion ? 

manioc amer et des techniques de 

Une valorisatIon plus grande du manioc par l'élevage de parcs 
(cf Il.12)~ au moins en pays tanala? 

II.3 de soutien a la production agricole: 

Plus que tout programme teChnique. l/appui loglstlque est presque 
toujours le créneau privil é d/un projet ou d'une structure de 
développement. BIen souven~le succès d/un projet moIns de la 
fo~atîon qu'il tend donner au paysan que de sa capaei a fournir 
logistiquement au paysan de quoi utiliser ses propres connaissances 
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techniques. En sus de la 
pourraIt intervenir au moins 

productIon de matériel 
a trois niveaux: 

1,. l 'ODASE 

OrganisatIon du t 

fig. 17 ltule le calendrier agricole -moyen" de la 
ion , lequel fait ressortir les périOdes de risques 
eUfS et les pérIodes de soudure. Dans un contexte de survie d/une 

partie de la population rurale; le crédit agricole "bien organlsé"J si 
c/est ilsable; répondrait à deuxcbesolns: 

- crédit d'a 1 de 
prêt à court terme 
des risques comme 
consommateurs. Il s' 

à la trésorerie: la posslblllté de recourir à un 
(3 à 6 mols), permettrait aux paysans de prendre 
producteurs s'·lls sont couverts en tant Que 

t donc bien d'un t à la consommation. 

- crédit de campagne pour la main d/oeuvre: Nous avons vu dans la 
première partie de l'étude qu'une Intensification relative du café 

d/une moyenne de 300 kg/ha à 700 kg/ha sur une ie du 
verger) It le prlncipal atout d/une relance la production 
agrl e dans la région., avons lement vu que sur le plan 
technIque, cette Intensification potentielle se heurtait à un 
prOblème de pointe de travail dans l'exploitatlon familiale en 
septembre. Enfin nous savons que cette intensification passe par un 
accrotssement sarClages, notamment en févrler-mars-avrll,.A une 
époque de Imentalre et A une époque de faible dlsponibi lité 
en trésorerie. L/argent du café est loin .•. 

Un crédit de liordre de 10 
mars-avril pour les sare 1 en 
permet it aux prOducteurs qui 
d'une lntensltlcatlon sur 
• superficIes en r 
leur être fournis) notamment pour 
801. 

à .000 FMG par exploitation) en 
aoOt-septembre pour la récolte, 
le souhattent de prendre le risque 
Pour les paysans sposant de 

des crédits 8 ltalres pourraient 
a périOde de la préparation du 

Les 
créatlon 
envi 

ts Investissement (création nouvelles plantations, 
nouvelles rlzlères •.• )~ pourraient également être 

les ts de campagne tonnent. 

Néanmoins} compte-tenu des fflcultés d/organlsatlon d'un crédit 
prix du café et des voles de rural les conditions 

communication de la e 
l'applicabilité ou crédIt 
manière générale, les 

) il convient de l'Intér~t et 
sur quelques v111ages ·cibles· ... D'une 

10ns de crédIt représen liexemple type 
des actIons de 
inlassablement reprises 
Dans le milieu rural 

loppement qui t et qui sont 
de projet en projet, sans analyse des échecs. 
africaIn en cours de restructuration j la 



RIZ OU CAFE ... OU RIZ ET CAFE 

"stratégie" des projets de nlier" les ts à la constitution de 
groupes d'indivi trop nombreux (village, quartier .... ) constitue un 
des f d'''échec a

• Paradoxalement, les prêts â. base individuel1 
sans caution solidaIre du groupe, fonctionnent mieux) et ce en déoit 
d'un certain contrOle du sur j'individu... Ce n'est donc pas 
le crédit mais le manque d'analyse de l'échec que nous incriminons. 
Ces pistes de recherche pourratent se tester sur la cOte de 

. Dans tous les cas~ une action de l'aDASE en ce sens passe 
par une analyse des actions passées sur la cOte Est~ et 
éventuellement sur les hautes terres. 

Appui de l'ODASE à la mobilité du travaIl agrIcole 

Les Rgrands planteurs" Tanala de ia région de Fort Carnot 
emploient occasionellement des jeunes Mérina qui t des Hau 
terres pour la récol decafé. On pourraIt lement favorIser des 
courants ml ion de travaIl du pays Antalmoro vers les llnes 
et la falaise, sur les plan ions de café qui souffrent d'un manque 
rel If de force de travail. Il convIendraIt d'abord de vérifier sI 
il y a bien Inadéquation entre l'offre et la demande de travail 
dans les grandes exploitations de café du pays tanala. Si le fait se 
vérlfl pourquoi l'ODASE ne mettrait-il pas son réseau à la 
disposl Ion des paysans pour dif 1''1 10n sur le bmarché~ 
du travail ( te-l1e Village ou telle petite région, 11 vatel 
besoln en main d/oeuvre)? Pourquoi l'ODASE ne facIliterait-il pas les 
flux de main d'oeuvre internes à la régIon sud-est en organIsant ou 
en aidant à organiser des déplacements par bus, bachés~ traIn .. ? 

Des campi d'entretien avec les ~nr~~.~Q· 
leurs lns en' main d'oeuvre devralent re 
positivement ou négativement à catte questIon. En dépit d'une 
simplicité apparente) ce type de proposition peut très certainement 
contrIbuer à relancer la production de café. Rappelons ici que dans 
les années 1960~ les prOducteurs camérounais de cacao demandaient aux 
développeurs de les al à trouver de la main d'oeuvre plutOt que de 
leur enseigner des lques. Pour des raisons qui ne pas 
anal IcI, les développeurs n'ont pas pO répondre à cette demande. 
AuJourd'huI, le Cameroun volt sa production de cacao stagner à 100.000 
tonnes ..• Même sI les situations des deux pays ne sont pas 
directement comparables, Il reste très intéressant pour l'ODASE de 
chercher à construire une intervention en ce sens: 

if 1er 1/1 Ion entre offre et 
dans les exploitations cafél dans 
réajustement du prix du café au producteur. 

de maln d'oeuvre 
un contexte de 

Mettre enplace des liaisons "expérimentales· par véhicules} au 
besoin en passant con avec les employeurs. 
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. Analyser l'Incidence de ce type d'expérIences. 

Le transport -du Village à la boutique-, 

Vimpraticabillté des chemins, l'Isolement des villages, les 
longues marches des paysans et des pay~annes pour se rendre à la 
boutique font immédiatement penser à un matériel léger 
"tout-terraIn" Ible d/alléger ces de transport. 
N/oubllons pas que le encore le prIncipal moyen 
d'acheminer le café, au moins là la boutique. (cf en annexe XII 
une documentation sur un matériel déJà. testé d'autres pays). 

Toutefois) un tel le! ne peut répondre à un besoin et se 
dif que sous certaines Itlons. ourd/hul. Il y a une 
par te cohérence dans cette "économie de tratte" quI consiste à 
vendre du café par très Ites quantités au fur et à mesure des 
besoins en riz, tissus, tabac ..• Dans la mesure où les 60.000 tonnes de 
café commercialisées ne constituent qu'un surplus apparent, dans la 
mesure où l'essentiel des revenus sert 'à ter des produits 
de première Ité j la mesure où chaque exploitation ne 
produit que quelques 200 kg de la vente se réalIse 1 quement 
au te •. Polnt n'est n 'de mode de t sophistiqué 
pour vendre 2 kàpocks' de café) racheter 3 ~apoks de Llz, 3 sachets de 
tabac, 30 grammes de sel et 3 clous . 

L"Introductlon d'un It comme le "Mouflon" ne se 
JusUfle que un contexte d'Intensification et d/accumulatlon. 11 
pourratt être testé 

- chez des grands planteurs de la région de Fort-Carnot. 
dans des irs de plaine luvl 

des commerçan boutlqul teurs ... 

L'expérience de ce type de tests montre qu'on augmente leurs 
chances de réussite en formant un conducteur responsable de sa machine 
et en louant la prestation de aux paysans ou aux 
carrnerçants. 



II.4 A propos de l'organistlon du système de vulgarisation 

Les activités d'interventIon en milIeu paysan sont 
deux servIces, la "reCherche-développement" 
"vu l gar l sati on-format 1 on· . 

et 
en 
la 

La "vulgarisation" devrait ses Ivltés sur la de 
techniques simples envers lesquelles les paysans ont déjà témoi 
leur Intérêt (reCépage-régénération de vieilles plantatIons; 
pépinières pour les nouvelles plantations .. ,) en aSsurant la 
logIstIque. SI les thémes techniques peuvent progressivement se 
modifier dans le sens des propositions formulées dans le paragraphe 
Il.2, la seule réorganisation de la logistique devraIt assurer des 

ltats rapi 

La loppement n'a pas pour vocation de diffuser de 
l'innovation mals plutOt de la "découvrir" et de la ·construire" à 
partir des matériaux suivants: 

identifIcation des innovatIons paysannes et 
Ificatlon des types d'explOitation qui les ou 

les créent, analyse des conditions dans lesquelles elles 
innovent. Qu'est-ce qui a permis ou favorisé l'innovation? 
Cette approche va de pair avec une analyse des actions 
paSSées ou en cours du Mdéveloppement ft

; y compris les ONG 
(voIr par exemple la régIon d'AmpaslmanJeva citée par M. 
BIED-CHARRETON et mise en par H LAULANIE en ann. 
XI>. 

suIvi par bibliographie et contacts avec les chercheurs 
des résultats de la recherche agronomIque à Madagascar et 
dans d'autres réglons tropicales humides (d'où la nécessité 
d/une documentation} et éven 11ement de missions en 
Afrique de l'et dans l'Océan IndIen>, 

tests et expérimentations en milieu paysan selon la 
méthode la plus claSSique et la plus éprouvée

J 
même si elle 

ne paratt pas scIentifique: une moitié du champ pour le 
paysan en technique purement "tradltlonelle g

J 
une moitié où 

le paysan reproduit sa technIque sauf au nIveau de ou des 
Innovations par l'expérimentateur. 
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Il reste que le passage de Ifinnov ion la cellule RlD au 
service ion nous parait difficile dans le cadre structures 
actuelles. C'est pourquoI nous avons proposé au cours de la mission 
de constituer une cellule IITest" au sein du service formation. Cette 
nouvelle cellule seratt constituée du pool des 40 conseillers 
agricoles prochatnement recrutés qui pourraient alors être af en 
priorité dans des zones -test-, 

Ces zones "test" seraient naturellement les vl1\ages ·cibles" 
déflnis ainsi que de nouveaux villages à proximité immédiate des 
pistes rénovées. Sur ces 40 outre les programmes techniques 
classIques, ]' des programmes ifi 
intermédiaires entre ce quI relève de la -RecherChe-Développement" 
de la t lque mattrisée par la vulgarisation. On y testerait: 

- les innovations identIfiées par la RlD 

les Ions de soutien à la Ion agricole 
( t "mouflon", crédit) organisation de flux de main 
d'oeuvre ... ) 

- la formul ion d'un ·conseil de ion d
: 

au/est-ce qu'un conseil de gestIon et quel est son objectif 
? 

SI le conseiller agri e n'apporte pas de nouvelles données 
i ques - et' de nouveaux fac t 1 on.l le 

·conseil de ion" relève de l'Illusion. Le paysan est 
mieux plaCé que personne pour optimiser ses systèmes de 
production dans un contexte physique et socIo-économique 
donné. revanche, 51 le conseIller agricole apporte un 
nouveau facteur de produçtlon~ il se doit d'y associer un 
conseil technique. Si sa connaissance du fonctlonement 
l'exploitatIon est sufflsante, ce conseil ique peut se 
t en -» conse Il gestion· sous forme de 
technlco-économiques. Par exemple, le conseIller ne va 
proposer des tranches annuelles normatives de recépage mais 
va adap 80n conseil technique à la 9Upertlcle en café et 
à la force de travaIl disponible. A un prod~cte~r pouvant 
bénéficiet; de )J'ai de deux fil le conseil ne sera 

pas Identl A celui formulé à un jeune de 20 
ans ne pouvant compter que sur lul-même ... ToutetoIS

J 
là 

encore, le paysan est le mleu~ placé pOur analyser ce type 
de contrainte. Le ·conseil de ion") au ns un 
premier temps, est alors conçu moins pour former le paysan 
... que le conseIller agricole lui-même. Il s'agit peut-être 
de faire en sorte que les conseillers agricoles, souvent 
moins qualifIés que les se rencontrent sur une 
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base concrète. En amont, l/exercice de la formulation du 
"conse! 1 de gestion a peut ement s'avérer t 
formateur pour le ou le développeur. 

Compte-tenu de 1 f état des pi 40 Il i 11 ages const i tuent déJ à un 
volume de travail considérable, Impossible à suivre s'Ils sont 
disséminés. Nous à j'ODASE d/étudier la possibilité de 
concentrer leu["s activItés "test- dans 3 à 4 zones de 10 à 13 villages 
VOlSlns. L'ODASE travaillerait alors plus sur de petites ozones test" 
que sur des vIllages ·cibles". Certes) une telle !sÎon semble 
difficile dans la mesure où elle fait renoncer à une certaine 

bw'~"'.Q~lvl . Elle nous t pourtant presque lncontou["nable au 
des c["l d' ficacité (organIsatIon et suivi du conseil 

agricole, organIsation de la logistique ... ) 

Par la suite, lorsque certaines des méthodes et des techniques 
font leurs p~euves dans ces vIllages test, le système pourratt être 
progressIvement étendu aux zones du projet. 

11.5 pour le suivi-évaluation du proJet 

Sur le plan de la méthode J nous proposons que le de 
suivi luatlon s'associe aux services pour mettre au point 
des fiches communes de suivi d'exploitations agricol du type de 
celles que nous avons préparé dans le cadre d'un projet similaire en 
COte d'Ivoire (cf annexe XII). Ces fiches serviraient à la fois de 
"tableau de bord" pour le conseiller agriCOle et de bases de données 
pout" le traï t statistique de l' ln ion. (Un de 

permet de concIlier trés simplement ces deux foncIons). 
enquêteurs enseigneraient aux conseillers agriCOles l'usage de ces 
fiches d/enquête-tableau de bord. Ce serait pour le conseIller la 
première apprOChe du fonctlonement de l'exploitation agrIcole. 

Ce système se~alt complété d'autres fiches du type: 

couLS d'une 
conseiller. (FIches 
récapitUlatives par 

et 
de consei 1 

par exploItation 
village) 

paysan au 
Ion avec 1 e 

agricole et fiches 

- fi Itulatlves pour la stlque 

fi des 
exploitations et 

Iisations 
par vil l ages) 

fectlves (fl par 
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Sur le plan des prlorités progr~e. Il nous semble 
que le service sUiVi-évaluation devrait commencer par un 
étude historique la plus fine cie de toutes les actions 
de dêveloppement dans la région COle Est

l 
Is 

l/Introduetion du café dans le pays Jusqu'à l'OCP qUI â 

connu heures de gloire. Il devralt encore y avoir 
et surtout oeaueoup d'erreurs d éviter 

en de eette 

in~ 5Yr le plan du lonement du service~ noys 
~ug9éron5 gye le du eervlce SUIVi-évaluatIon 
soIt basé à lvo et puisse indépendamment une 
partie de Bon fone.t.lonemént. fflclle que puisse 
parattre cette 'Pt'oposition pour I.me dl Ion de 
l'expérience prouve que c'est une condition re a 
l'indépendance de (' "évaluateur- et en déflnltlve~ à Il 
crédibilité du projet vl~ a vl~ dé \'extér lia que 
Boit la formule rêtênue pour ce servlce, une te 
a~~oelat16n AU FOFIFA-DRD est également conseJI lée. L~ 
FOPIFA pourratt lieurs fournir l'économIste OU proJet. 
Les du DRD associent la cOmpétence et une 
connaissance du ln dont Il serait dommage de se priver. 
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CONCLUSION 

~u niveau d/analyse de la Ion et du pays, la princioale 
"conclusi ie· se réfère à l'impact du relèvement du prix du 
café et à la stabilisation du prix du riz. Compte-tenu d'une 
élasticité ProductIon/PrIx faible mals réelle, les modifications 
récentes de prix devraIent permettre de revenir à une 
d'augmentatIon de la production de plus de 2% par an. 

Au niveau d'analyse de l'exploItation agrIcole et du vIllage, la 
conclusion se confIrme et s'explicite. Par croissance démographique, 
par augmentation du nombre d'exploitations, par extensions de 
plantations, mals aussi par intensifIcation ( ion du nombre de 
sarcl des vieIlles plantations ... >, la prOduction de 

é reprendr~. Rappelons une dernl fols que cette production 
ne s'est jamais effondrée en dépit des conditions économiques de prix 
et d'infrastructures routières des plus défavorables. 

Aux deux niveaux d'analyse, exploitation agricole et réglon
J 

Il 
semble bien se confIrmer que le reste la chance prinei 
développement de la zone. Il se pourratt même que les tavy 
"naturellement" par le rééqulllbrage des prix du riz et du café. Quand 
aux cholx "IntensifIcationS ou "extension de nouvelles plantatlons"~ 
il ne nous paraIssent pas incompatibles. Par augmentation du prix du 
café et par l'appui de l'ODASE en termes de logistique et de conseil; 
Il peut y avoir un déplacement spontané de l'optimum économique vers 
un peu plus d'"Intenslf", Néanmoins~ nous réaflrmons l' du 
rIsque du -trop IntensifS et accordons la priorIté à une reconquête 
des collines et des interfluves par le caféier) ses arbres d'ombrage, 
les frult,lers et les arbres de bois de chauffe. Bref, une reconquête 
des codines par l'arbre et l'animal, une reconquête par 
reconstItution d'un couvert 1 de l/agro- le), 
elle-même permise par la fumure animale. Cette reconquête passe 
certainement par une migratIon humaine interne à la cOte ~ et 
probablement par un latement de l'habItat en maiSOns ou en groupes 
de maisons dispersées} matérialisant un relatif éclatement du contrOle 
social du groupe sur l'indlvldu. Ne aous-estimona pas l'enjeu 
telle égle: un écl t de l "habi tat rends plus complexe la 
tAche administrative l'Etat ou les fonctions d/un projet de 
développement •.. Mais sI la reconquête agrIcole certaines coll ines 
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passe par cet écl 1 il Y a sans doute des compromis possibles 
entre une dynamique agrIcole et les nécessités administratives ... 

Dans la chaîne d'accumulation et de transformation du capital, 
urizière aménagée, , le mai lion vi l de la 
reconquête des colli apparaît aussi comme le mail Ion 
vul e à la ·pression" du groupe soclal ... d'où la unécessité P d/un 
éclatement de l'habitat. Faut-II l'accélérer et comment? Dans 
certaines petites réglons) les paysans"ont déjà entamé le processus. 
Allons alors voir comment ils le font. Il appartlendra alors à l'ODASE 
d'entreprendre une opération en ce sens ou non. Dans tous les à 
moyen au long terme, à une dynamique Café devrait s'assocIer une 
dynamique de capital l ion dans la rizière. En ce nous voyons 
plut6t la cOte comme un . SYmbole de la co-existance et de la 
complémentarité du café l du riz pluvIal et du riz irrIgué. D'où "Riz 
et Café

lt 

plutOt que "Riz ou Café"., .Ou plut6t~ CAFE, ARBRES) et r-iz 
et manioc ..• Car, encore une fol dans les conditIons diffIciles et 
ri de l/Agrlculture de la en 1 techniques) 
les cultures associ le princIpal atout de cette 

or i e. 

Toutefois, parmi les limites inhérentes a la brièveté de la 
missionJ soulignons la faiblesse de nos conclUSions-propositions sur 
le riz pluvIal; le -riz "lrrlgué M et· le riz de marais. Il conviendrait 
de faire le pointav.ec un agronome "riz· sur les aspects suivants: 

Ile. seraIt son analyse d/agronome sur 
rendements en riz. tant en pluvial strict qu/~m 
mara! toujours très diffIcile à dratner: 

di leul lques tnage? 

les faibles 
tuation de 

·crise 
Ion .• , ) 

reg (réduction des temps de 

• Un manque de technicité paysanne en situation de contrOle de 
l'eau (tout se passe comme si les paysans tiraient le maximum 
de conditIons dIfficiles ·mais ne ·sauraient pas· exploiter les 
situations llorées. avec maîtrise de l'eau .. ,) comme le 
pensent certains développeurs? type d/explicattons présente 
1/ -avantage" de faire reporter sur les paysane la 
responsablll té des échecs des projets de peU te ou gr-ande 
hydraulique ••• 

, Une de non-ln lflcatlon, ou p\utOt de 
moindre e liée aux. risques cl lmatlques 
très élevés de la on COte Est, et ce, mal le déficit 
calorique chronique d/une majorité de la population. 

IIIIlnl 
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- Quelle serait son analyse des propositions 
rapport (essais icides, ri 
al avec lezs lers sur tanety? .. ) 

Quelle seraient ses proposItions dans 
intensification à moindre ri 

tées dans ce 
en 

le sens d'une 

Enfin, s'II tallait résumer ce rapport en une (longue) 
} nous dirions: 

Face à l'apauvrissement des individus, lié a la pression 
démographique sur le milieu et à un excès de prélèvement de 
travaIl par l'Etat (prix du café ... ). nous pensons qu'après une 
phase de décapitalisatlon (perte du capital "Forêt naturel le", 
vieillissement relatif du capital 1er), la recapltalisation 
de ]'3gr Iture de la cOte passe par la reconquête des 
collines au moyen de cultures associ que 
l'on pourrait définir comme une agroforesterle à base de 
caféiers ... et peut-étre à une agroforesterie associée à 
l'élevage de zébus. élevage quI pourrait s'Intégrer dans les 
systèmes en recourant aux arbustes fourragers. et en 
reconstItuant une tlllté à l/ensemble du t? 

Il convIent de rappeler que des paysans ont déjà commencé à 
le falre avec les parcs à Zébus. Mals Il y a certainement une 
réflexion à poursuivre en s'Inspirant de systémes construits 
dans d/autres pays, â conditions écologlques comparables} a une 
densité population ieure à 200 habitants au km2. Cette 

ison it s/orienter vers les modes d'lntoduction et de 
gestIon l'arbuste fourrager dans l'espace et dans les 
de production. 

Il reste lement à définir avec les producteurs les plus 
innovateurs les conditIons dl Introduction de cultures annuelles 
dans de tels lers ... et à vérIfier slil s' t 
d'une bonne piste pour la cOte Est. Enfi ce t 
technIque s'accompagne d/un changement socIal dont l'analyse 
reste à affiner. Dans tous les casJ cet Objectif lagroforesterie 
sur tanety· nous paraIt constituer un enjeu technique et 
économique important pour l'ODASE et le développement agricole de 
la région. 



Notes paginales 

(1) Communications personnel les des auteurs (J. FREMIGACCI 
BEAUJARD) et PH. 

(2) Plusieurs travaux de recherche en Afrique de l'ouest tendent à mettre 
en évidence le poids des sociétés paysannes dans l'orientation des oays et 
des sociétés. Les "succès" de certaines pol itlques économiques aoparalssent 
alors comme des appropriations à postérlori des dynamiques paysannes Dàr 
les Etats. Pour la COte d/Ivolre. on pourra se reporter en particu! ier aux 
travaux "pionniers" de J.P. CHAUVEAU et J.P. DOZON. 

(3) La baisse de production de café liée à un cyclone peut se compenser 
dans une certaine mesure par un effort supplémentaire des paysans sur le 
riz de deuxième saison. au cours de la même campagne. 

( .. D Après des décénl1ies de rapports adminîstratlts et "scientifiques" 
qualifiant le riz pluvial (sur pente) d'aberrant, de primitif ou 
d'irrationnel, plusieurs chercheurs en ont compris l'intérêt Dour les 
sociétés rurales à faible densité de population. Pour Madagascar, citons 
notamment CHABROLIN (1965), C. RATOVOSON (1972), COULAUD (1973), FANONY 
(1975), BEAUJARD (1985). 

(5) 50 ares * 1800 kg/ha = 900 kg de paddy = 585 kg de riz J (ménage de 6.8 
personnes) = 86 kg de riz blanc J tête. 
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3 Mai 

4 Mai 

5 Mai 

6 Mai 

7 Mai 

8 Mai 

9 Mai 

10 Mai 

11 Mai - , 

12 Mai 

13 Mai 

14 Mai 

15 Mai 

16 Mai 

17 Mai 

18 Mai 

19 Mai 

PROJET DE PROGRA~':~lE DE LA r-1ISSION 

RUF AUPRES DE L'ODASE / DVP -DRD 

Arrivée à Ivato 

8HOO Entretien avec DG ODASE 
10H00 Séance de travail avec DRD/DPV ODASE 
12H00 

14H00 Suite séance e 
16H00 travail 

6HOO Descente sur Ranomafana/Coucher à Ranomafana 

Village-cible Vohitrarivo/lfanadiana/coucher à Manakara 

Séance de travail av~c ODASE : DPV-DVF : Matin 
Après-midi : Terrain sur Ambotaka 

Départ sur TODIA - Terrain Ou village-cible TODIA 
Après-midi : Ifanirea - Coucher à Farafangana 

Farafangana = Secteur ODASE Farafangana 
Terrain Farafangana 

Pré-rédaction (1) .Après-midi '" Retour Manakara 

Contact ONG (Direction FAFAFI) et autres partenaires de l'ODASE 

Pré-rédaction notes de synthèse 

Restitution à Mananjary 

Secteur ODASE Mananjary 

Coopérative Ambalamanasa 
Terrain /après-midi = Retour Sur Manakara 

Contact Secteur ODASE Manakara 
Travail de rédaction 

Réunion de synthèse DG ODASE avec DRD/DPV/DVF 

Coucher à Mananj 

Séance de travail sur points ponctuels (DRD-DPV) 

Retour sur Antananarivo 

Séance de travail DRD 

Matinée 

Soir 

Compte-rendu auprès DG ODASE 

Départ sur France. 



~n~e~e >. rI; Elém~nts s~r ~2S saUCES j i~iGrffia~.Qn dire~t2S 
~0:1ectees au ~ours de la ffi15510G du : au :0 ~&l 1987 

FRINCIPHUX THEME5 
\traltès au cours des Entretiens 
avec les pavsan~ et 123 commerçants! 

Modes de plantation de café 
;;emlS direct. bouture;; 
systemes culture C8Té 

Fore·t, rente diff. 
Plantation sur défriche de foreht 
ou sur Jachère 

Intensificatlon Café 

Stratégie rIz tavy ! riz irrigué 1 café 

Aménagement des terroirs 

Histoire et extension des rizières 

PrOCESSUS d'éclatement des villages 

Lieux des entretiens. 
Sourc;:.s 

(pa~inatlùn des notes 
manuscrIte;;) 

Vohitrarivo. p ~ 
Ambotal.- a. Ci J 
Vangalndrano, D 1 
Manèikara. p 6 

VohltrarlVD, P :. J 
Ambatak a. p 1 
Ambodihazotsifandôtro. 
p 1 
Vangaindrano, p l, J 

VohitrarlVO. p 3, 4 
Ambotak a, p 4 

Ambodihazotsifandatro. 
D 2 

Vohitrarivo. p 1 
+ fiche 1 
Vangaindrano, p 2 
Ma.na.kara, p 5 

Vangaindrano, p 1 

Vohitrarivo, p 4 
Vangaindrano. D 3 

Ambotaka, p 0 



Strategies de ~ente Riz; Café 

Ventes riz ----- achats PPN 

Ventes Café ----- ach~ts Zébus 
Zébus ----------- 1 piétinage = entretien 

capital 
riz ière 

fumier = entretien 
capital Café 

blocage dans le 
prOCèSSUS d'accumulation 

li et 1125 femmes .•. 

Plantations "Industrielles" 
Plantations paysannes 

ion des temes de 1 J 

La cisaille PPN / prix du café 

Piétinage, Culture attelée 
renouvellement zébus 

Histoire agricole 

é et ion 

Café et Scolarisation 

Structures d'exploitation 1 
age C.E. 

Métayage / risques 

-II '* 

Ambûtaka. p .: 

Ambodlhazotsifandatro. 
p 2 

Ambotaka 1 P 3 

Andemac, p 4, 5 

Andemac, p 1:> 

"Marais" d'Ambila 

t1anakara. p 2 
Vohitrarivo, p 4 

Manakara, p :3 
ndrano, p 5 

Manakara. p 3 

Manakara, p 5 
Vohitrarivo 

Hanakara, p 5 



NUM. 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
< "" LL 

13 
1A 
15 
16 
17 
18 
19 

20 

'""'. L~ 

22 
23 
24 
25 
26 

Annex e III. App. 1 : 

1. 

Series chronologiques de prix et de production du Café 
et du Riz de 1960 à 1985 (sources: J.C. BERTHELEMY 1985) 

ANN ...... EXPCF 3. PRICF 4. F'RIRZ c;: M08CF L. 
..J. 

60 51600 100 1"1 M 
61 43000 90 M M 
6" 60000 85 M 53.92 ..:.. 

63 55000 110 M 51.20 
64 60000 100 M 51.50 
65 38000 100 M 52.30 
66 44500 100 1'1 52.90 
67 64000 105 r: 48.90 
68 58000 105 34 55.90 
69 40000 105 34 56.60 
70 73000 135 34 55.30 
71 48000 135 34- 56.78 
72 57500 135 34 61.68 
73 65400 105 38 60.08 
74 64500 165 62 60.48 
75 65000 165 65 63.22 
76 50000 165 65 61.86 
77 71200 180 56 62.86 
78 5869(> 183 55 62.78 
79 69500 185 <::"0:::" 64.48 ..J~' 

80 64600 215 60 60.79 
81 58500 250 70 58.49 
82 52750 260 115 57.64 
83 47:!..40 280 1 LfS 57.92 
84 65260 330 228 M 
85 66000 330 288 M 

1. ANN Années 
'"' EXPCF Exportations L. de Café (en FHG) 
3. PRICF Prix courant du Ca.fé au producteur (FMGl 
4. PRIRZ Prix courant du riz 
t: MOBCF Mayenne mobile sur 4 ans des exportations ...J. 

de café 
6. REECF Prix réel du café (prix 1970 = base 100l 

6 . REECF 

91.90 
81.60 
75.50 
95.10 
82.30 
78.90 
76.60 
79.80 
79.00 
78.40 

100.00 
95.80 
90.30 
86. -3::: 
88.10 
79.70 
74.20 
77.70 
75.80 
71.60 
73.80 
67.50 
46.00 
38.30 
38.40 
34.90 
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Armelle III , App. 1 (suite) 

NUM. 7. CF/RI 8. L~XCF 9. lF'RCF 10. LMOCF 11. LRECF 1" lCFRI .<... 

1 -0.00 10.8513 4.6052 M t:j.. 5207 M 2 -0.00 10.6690 4.4998 1'1 4.4018 M :3 -0.00 11.0021 4.4427 .3.9875 4.3241 M 4 -0.00 10.9151 4.7005 3.9357 4.5549 M 5 -0.00 11.0021 4.6052 .3.9416 4.4104 M 6 -0.00 10.5453 4.6052 3.9570 4.3682 M 7 -0.00 10.7032 4.6052 .3.9684 4.3386 t1 8 -0.00 11.0666 4.6540 3.8898 4.3795 M 9 3.09 10.9682 4.6540 4.0236 4.3694 1. 1276 10 3.09 10.5966 4.6540 4.0·360 4.3618 1.1276 il 3.97 11.1982 4.9053 4.0128 4.6052 1..3789 12 3.97 10.7790 4.9053 4.0392 4.5623 1.3789 13 3.97 10.9595 4.9053 4.1220 4.5031 1.3789 14 2.76 11.0883 4.6540 4.0957 4.4578 1.0164 15 2.66 11.0744 5.1059 4.1023 4.4785 0.9788 16 2.54 11.082~ 5.1059 4.1466 4.3783 0.9316 17 2.54 10.8198 5.1059 4.i249 4.3068 0.9316 18 3.21 11.1732 5.1930 4.1409 4.3529 1.1676 19 3.33 10.9785 5.2095 4. L396 4.3281 1.2022 20 3 . .36 11 . 1491 5.2204 4.1664 4.2711 1.2130 21 3.58 Il.0760 5.3706 4.1074 4.3014 1.'2763 ,.... ...... 
3.57 10.9768 5.5215 4.0689 4.2121 1.2730 

L.L 

23 2.26 ... 0.873-.3 5.5607 4.0543 3.8286 0.8157 24 1. 93 10.7609 5.6348 4.0591 3.6454 0.6581 '":>"" 1. 45 11.01361 5.7991 M 3.648~ 0.3697 
.:....J , 26 1. 15 11 . 097·~ 5.7991 M 3.5525 O. 1361 

7. CF/RI Rapport de prix Café (au producteur. 
/ prix du riz (au consommateur) 

8. LEXCF Logarithme de EXPCF 
9. LPRCF Logarithme de PRICF 
10. U10CF Logarithme de HOBCF' 
11. LRECF Logarithme de REECF 
12. LCFRI Logarithme de CF/RI 
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ANNEXE III , App 2 

1 !pU x bD CAf E AU PRMûc tEUR, 

i 29:'1 
1 264 

i 231 
l I~SI 
1 165 
1 
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132 
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66 '1'" -

If 

33 1 
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ANNEXE IV: 

la N ODAS[: LES ZœfJNATuRELL 

(d' l'ODASE, D. HALLEUX) 
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ANNEXE V: 

PRODUCTION DE CAFE 
SUR LA COTE' EST 
EN 1970 

(ln BIED-CHARRETON 
1972) 
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AtIUF.XE VII: L}';S GRANDS COURANTS D' EGIIANGI' DE RIZ f,NTRf RFGIONS 
<in Y. FEUGEAS 1979) 
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LES POPULATIONS DU SUD-EST PI.SS 
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Annexe IXI "STRATEGIE PAYSANNE" H -TRADITIOW 
A propo~ de la rl~lèulture de tavy 

LI! TAVY 
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O. A.l.THAB2 

Irl Sl:rud",... /radlHo .. """u.. fr 1I'41 l'ffOJI!I"mcn/. 
D.I08-109. 

Une "tradition" se construit. se reconstruit. se transferme en permanance 
sous l'impact des changements du milieu physique. socle-économique. 
politique dans l~quel évolue une société rurale. Ainsi. on ne peut dire que 
le riz de tavy p@rdur-e par "tradition" si 1/on considère la tradition comme 
un référent hi5torlque fIgé. G. ALTHABE nous montre que le riz de tavy se 
dév~loppe comme moyen dt résistance au~ pressions de l'administration sur 
les activités économiques des sociétés. On peut donc affirmer qulll y a 
une "stratégle~ du groupe social et de l'Individu A propos du tavy ou 
une "tradition" sous réserve a~ montrer que cel le-cl a chanQé de natu~e au 
cours de ces de~nlères décennies. Ajouton~ en tant qu~économiste. que le 
tavy a également des Justifications économiques au regard de la rizière. 
Derrière la "tradItion" du riz dz tavy, se glissent des "stratéoles" très 
diverses selon les individus. les groupes et les époques. -
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le labour DOur le plUVial 

- le drainagQ Dour le l'iz "de marais"; Tr8ditionYlell~n1êntJ 

ri;ljicl.,l.ltllre est faite par semis "dans les pieds des boeu 

(piétinae;e) ou dc.ns les herbl:!3 hachées. On ne 8~cle pas; 
On ~e draine pas. 

Les problèmes secondaires sont: l'entretien et la fertilisati 

Ex ; Après 3 ans de drainage et 2 ans de fertilisation (200 kg 

11.22.16) Ort peut faire 2 cultures par an de 16j2. 
:Sxe IDpl e ct 1 ill,:P AS IMANJ EVA. 

3. Divers 

• IR 8 pousse bien "en marais" 

• En€rais biologiQues sont fady. \ 

. Ne pa~ fair@ de orédit : cte~t pOUsser a la catastroph€. Les 

emprunts sont faits pour consommer} pa$ pour investir. 

a Riz pluvial (fin Déc à Mai)JFumier (sic), Mars + Léguminesue 

(Haricot) avec du Caféier hors rotation ••• et on est· riche! 

N.B. Jte~père ne pas avoir trahi le sens des propos re~ueilli$ 
lesquels n'en&agent Que leur auteur. 

k f 

----------j--,-I • GU r S 



Ann. XI Inîormations fournies par H. de Laulanier 
(10.12.87) sur les actions de la mission 
catholique dans la région d' manjeva 
(Vallée du ). 

Types d'actions conduites et observables : 

- rizi en 1968 (au nord de Vohimasina) et 
produisant par an depuis lors avec des 
rendements des meilleures parcelles qui dépassent 5 

caîéière de 16 ha en cours de par de la main d'oeuvre locale 
et par un Antaimoro du coin. Tous les y sont encore 
visibles ainsi que leurs solutions. 

ers à huile dont on espère commencer l' tation en 1988 la plus 
grosse valeur te pOSSible à l'ha actuellement sur la Est. 

- marais de bords de îleuve : 4 hectares aménagés, par 
Kubota ; 2 cultures de tanety ; une en automne - hiver, une en 

- rien en été à cause des crues. 

- cultures de cultures vivrières assolées avec culture attelée 
bovine et fumure organique devraient être mises en place sur 5 ou 6 ha à 

de la îin de 1988 ou de 1989. 

Le dialogue en s avec Antaimoro 
du coin est possible. Voir l'hôpital à l'est d'~IIII~a~'h 
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Fiche technique du tracteur "rnouflon ù 

conception CINA.M 
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Annexe XIII: 

Fiches d'enquête-suivi des exploitatIons 

Flche famille résidente 
Fiche famIlle absente 
FIche parcellaire et 
organisation du travail 

Fiche Equipements 

Ces fiches. concues et utilIsées dans le 
cadre d'un projet de développement 
dans le centre-ouest ivoirIen serviront 
peut-etre ~ l'élaboration de fiches "suivi B 

dans le cas de la cote Est de Madagascar. 
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